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Le Coup Manqué 
Ainsi donc, tout cela était très sim-

ple : on devait être le 3 août à Bruxelles, 
le ô à Lille, et ensuite la marche sur Pa-
ris n'aurait plus été qu'une promenade 
militaire. 

Tel était le plan. 
Il est manifeste que Von est un peu en 

retard sur l'horaire... 
Le grand état-major allemand avait ce-

pendant bien pris ses précautions. Il 
avait préparé le passage de son armée à 
travers la Belgique jusque dans ses 
moindres détails. Les routes étaient con-
nues. Les étapes étaient fixées. On s'était 
même ménagé sur diverses parties du 
territoire à envahir des points de repère, 
des postes de ravitaillement, des réser-
ves d'armes. Une correspondance spé-
ciale de Bruxelles au New-York Herald 
de Paris vient de donner là-dessus des 
renseignements qui sont tout à fait édi-
fiants. « Parmi tous les faits- chaque 
iour révélés, qui ont poussé à l'aigu la 
révolte des sentiments belges, explique 
cette correspondance, aucun n'a causé 
plus de stupeur indignée que la décou-
verte, dans diverses villes, de véritables 
arsenaux organisés chez des particuliers 
en prévision de V envahis sèment prémé-
dité. Hier encore on a saisi chez un des 
plus grands négociants d'Anvers, alle-
mand d'origine, et qui a fait sa fortune 
Ici, des fusils et un millier d'uniformes 
allemands. La Belgique s'aperçoit brus-
fixement qu'elle nourrissait depuis des 
fanées des milliers d'ennemis qui tra-
vaillaient, derrière des masques, à son 
invasion et à celle de la France. Bien, 
on le voit, n'avait été négligé pour assu-
mer la réussite du guel-apens. 

L'Allemagne avait tout prévu. 
Tout, sauf qu'elle aurait affaire à de 

braves gens... 
Elle s'était imaginée que la Belgique 

laisserait faire complaisamment les en-
vahisseurs et que, a prendre les choses 
au pire, si par aventure ces petits Bel-
ges se prenant au sérieux s'avisaient de 
résister à l'invasion allemande, ce ne 
serait qu'un jeu de les mettre à la rai-
ton. 

La vaillante Belgique a montré déjà et 
continue de montrer aux Barbares de 
quoi est capable un petit peuple qui est 
prêt, pour défendre son indépendance 
nationale et son honneur- à aller jusqu'à 
l'héroïsme des suprêmes sacrifices. 

C'est grâce à cet admirable héroïsme 
de la résistance belge que le coup si 
soigneusement prémédité a échoué. Et 
nous voyons par là quelle est la gran-
deur du service que la Belgique a rendu 
à la France, en même temps qu'à la 
cause de la civilisation et du droit. Le 
souvenir de ce service ne se perdra \<ir 
mais. 

Par l'incomparable prestige d'un tel 
touvenir, la petite Belgique apparaîtra 
tomme l'un des peuples les plus grands 
de l'Histoire. „ ■ 

CAMILLE FERDY. 

\ÊÊm s'aliène les Etats-lis 
QasHa faite de suicida poussa dons l'Allemagne ? 

se demande ie « ta-ïork Herald » 

Le New-York Hérald a publié hier matin, 
Tarticle suivant : 

Quelle folie dé suicide pousse donc l'Aile-
magne à se poser en ennemie des Etats-unis i 
Qu'elle en vienne a ce résultat par le chemin, 
le plus court ressort de la dépèche reçue, tuer, 
par le Herald, venant de Berlin par Amster-
dam. 

Les relations entre l'Allemagne et les Etats-
Unis sont censées être normales, Mais la fa-
çon dont les Allemands traitent les citoyens 
américains et 1 ambassadeur américain est 
loin d'être normale. Quand la guerre éclata, 
nombre d'Américains furent arrêtés en Alle-
magne Maintenant elle refuse à M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin de corn 
muuiquer par cable avec Washington. 

Une telle prétention est monstrueuse. L'Al-
lemagne croit-elle, donc sérieusement qu'on 
va lui permettre de fouler aux pieds tous les 
droits des neutres ? Si elle ie fait, elle court 
un grand risque. 

Elle n'a pas besoin de -s'imaginer que les 
milliers d'Américains d'origine allemande qui 
habitent les Etats-Unis lui viendront en aide 

si elle a un conflit, diplomatique ou armé, 
avec les Etats-Unis. Quand les Etats-Unis sont 
en cause, il n'y a plus d'Allemands améri-
cains, d'Irlandais américains ou autre sorte 
d'Américains de sang mélangé, il n'y a plus 
que des Américains. L'Allemagne saura, 
même s'il faut aller Jusqu'au bout, que si les 
droits du représentant des Etats-Unis sont 
traités avec brutalité, c'est là un procédé dan-
gereux. N'ayant pas un seul ami en Europe, 
elle n'est pas en posture de se faire un en-
nemi des Etats-Unis et des citoyens allemands-
américains. 

La France arme 
des croiseurs auxiliaires 

Paris, 12 août. 
Les nominations suivantes viennent de pa-

raître un Journal Officiel : 
Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Gone-

froy, de l'éclaireur auxiliaire Rouen. 
Le lieutenant de vaisseau de réserve Gau«-

sin, de l'éclaireur auxiliaire Tour aine. 
Le lieutenant de vaisseau auxiliaire De-

merssenam, de l'éclaireur auxiliaire Newha-
ven. 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Bois-
son, de l'éclaireur auxiliaire Flandre. 

Déjà le Journal Officiel, du 4 août nommait 
le capitaine de frégate de réserve Vesco au 
commandement du croiseur auxiliaire Pro-
vence. Nous avons ainsi cinq navires de la 
flotte^ftë^ctfmmercij armés militairement. 

La Provence est Jusqu'ici le seul - paque-
bot armé en croiseur auxiliaire, mais il pour-
rait se faire que sous peu d'autres paquebots 
le fussent, la Savoie et la Lorraine notam-
ment. La Provence, qui est un navire de 
14.000 tonnes et file 22 noeuds, appartient à 
la Compagnie Transatlantique comme les 
deux éclaireurs Flandre (11-300 tonnes et 
18 nœuds) et Touraine (8.300 tonnes et 19 
nœuds 5). 

Les deux autres éclaireurs auxiliaires 
Rouen 22 nœuds de vitesse, appartiennent à 
l'administration des chemins de fer de l'Etat 
et font le service de Dieppe à Newhaven. 

Paris, 12 Août. 
L'Humanité publie une lettre .reçue par le 

-député Longuet, de son beau-frère, actuel-
lement lieutenant de réserve dans l'armée 
de Haute-Alsace. 

— « Nous sommes en Alsace, dit cette 
lettre. Jusqu'à présént, pas de « casse ». Si 
cela continue, la guerre sera courte ». 

La situation de nos troupes 
Paris, 12 Août (Officiel). 

Les engagements signalés sur tout le 
front n'ont été de part et d'autre, jus-
qu'ici, que des affaires d'avant-postes. A 
Altkirch, à Mulhouse, aux cols des Vos-
ges, à Spincourt et à Mangiennes, il n'y 
a eu que des actions et réactions n'ayant 
modifié sérieusement, ni dans un sens, 
ni dans un autre, la position des adver-
saires. 

Sur l'affaire de Mulhouse, en particu-
lier, les bruits les plus excessifs, les plus 
tendancieux même, ont été lancés. Il a 
été dit, en France et à l'étranger, que le 
nombre des tués et blessés dépassait 
20.000. 

L'origine de ces nouvelles, au moins 
en ce qui concerne l'étranger, ne saurait 
être douteuse ; elle est tout simplement 
allemande. 

Leur; absurdité sera vite jugée, quand 
on saura les effectifs engagés de notre 
côté, qui sont loin d'atteindre 20.000 
hommes. 

Les événements se sont, en somme, 
bornés à ceci : une brigade d'infanterie 
a été poussée en pointe sur Mulhouse-
pour y détruire le centre d'informations 
qui fonctionnait dans cette ville. Cette 
brigade a été contre-attaquée par tout le 
corps d'armée badois, le XlVe, et une 
division du XVe corps allemand. Elle 
s'est retirée, non pas de son propre 
mouvement, ni sous la pression de l'en-
nemi, mais sur l'ordre du commandant 
du corps d'armée, qui jugeait sa situa-
tion périlleuse. Sa mission était d'ail-
leurs terminée, il n'y avait pas lieu de 
l'y maintenir. 

Toutes les forces allemandes l'ont sui-
vie, et sont venues se heurter à notre 
ligne de résistance principale, qui n'a 
pas été forcée. 

Les deux partis en sont restés là. 
Nous disposons, en Haute-Alsace, de 

forces considérables, s'appuyant à la 
place de Belfort. 

Notre situation stratégique demeure la 
môme. Elle est excellente. 

Bruxelles, 12 Août. 
Le Patriote dit que, la nuit dernière, les 

soldats français portaient de petits drapeaux 
belges à leurs ltépis. v 

L'armée belge victorieuse 
aux environs de Tirlemont 

Paris, 12 Août. 
On a raconté qu'un engagement impor-

tant aurait eu lieu aux environs de Givet. 
Rien n'est moins exact. 

Mais ce qui semble avoir donné naissance 
à ce bruit, c'est que, depuis le début des 
hostilités, de nombreux cavaliers en pa-
trouille ont été capturés aux abords de* la 
frontière franco-belge, entre Dinant, Roche-
fort et Givet, et qu'après avoir été dirigés 
chaque jour sur Mézieres, ils ont été trans-
férés, à cause de leur nombze, dans~Ia di-
rection de Reims. 

Par contre en Belgique, un engagement 
assez sérieux a eu lieu du côté de Tirle-
mont, et l'armée belge a, là encore, résisté 
énergiquement à l'attaque allemande. 

Bruxelles, 12 Août. 
Au sujet de la prise de la gare de Landen, 

les journaux disent qu'un train arrivant de 
Bruxelles a été arrêté par 6.000 Allemands, 
avec des canons et des mitrailleuses. 

Les Allemands ont brisé les appareils télé-
graphiques et les signaux. Ils ont enlevé les 
voies, arboré la drapeau allemand et chassé 
le personnel de la gare 

Puis ils ont rendu la liberté aux voyageurs. 
Ceux-ci ont dû retourner à pied a Tirle-

mont. 
Les Allemands ont arrêté un autre train en 

tirant sur les mécaniciens. 
Suivant les fugitifs venant de Landen et 

des environs, les Allemands ont incendié plus. sieurs villages et ont donné aux habitants 
une demi-heure pour fuir. 

Les Belges reprennent Landen 
Bruxelles 12 Août (officiel). 

La situation reste bonne pour l'armée 
belge, qui n'a pas été entamée. 

Aujourd'hui, quelques engagements ont 
eu lieu aux avant-postes. 

Les Allemands paraissent avoir battu en 
retraite. 

Certains points occupés par eux hier et 
ce matin sont actuellement évacués. 

Landen est réoccupé par les Belges. 
Bruxelles, 12 Août. 

Le grand quartier général de l'armée belge 
déclare qu'aucun fait de guerre digne d'être 
signalé ne s'est produit hier 

De petits engagements ont eu lieu, comme 
les Jours précédents, sur le front des troupes, 
et les Belges ont eu quelques blessés. 

Les pertes allemandes sont plus considéra-
bles. Il n'est cependant pas possible de les 
évaluer exactement. 

Il est Inexact que la gare de Landen ait été 
incendiée. 

Les troupes allemandes n'avancent pas, 
elles continuent à se retrancher dans leurs 
cantonnements. Seule,, la cavalerie se porte 
én avant, et fait des reconnaissances nom-
breuses. Elles refusent d'ailleurs le combat 

et fuient dès que les troupes belges font mine 
d'avancer à leur rencontre 

Les Allemands devant 
les avant-postes belges 

Bruxelles, 12 Août. 
C'est par des détachements assez impor-

tants de 100 à 300 hommes que les cavaliers 
allemands tâtèrent, avant-hier, les avant-pos-
tes ennemis ; ils se présentaient en éclai-
reurs, suivis de gToupes plus importants. 

Les avant-postes belges, prévenus, surveil-
laient les routes, postés derrière des baies. 

En certains endroits, les Belges avaient 
établi des barricades pour arrêter tout raid 
possible. 

Un grand nombre d'Allemands ont été des-
cendus à coups de fusil ; beaucoup d'autres 
ont été faits prisonniers dès qu'ils avaient 
essuyé quelques coups de feu. 

Les Allemands, en général, tournaient bride 
et s'efforçaient de disparaître le plus rapide-
ment possible pour aller faire reconnais-
sance dans une autre direction, assez loin en 
arrière. 

Dans le Limbourg, les troupes d'infante-
rie ont suivi le mouvement et engagé de pe-
tits combats en arrière des cavaliers. 

Il est probable que les Allemands ont com 
mencé à passer la Meuse en force, entre Visé 
et la frontière hollandaise. Un certain nom-
bre de patrouilles d'infanterie ont opéré un 
mouvement de retraite vers la Meuse, lors-
que leur cavalerie eut été refoulée sur cer-
tains points. 

On signale de nombreux faits d'armes à 
l'honneur des Belges : notamment à Wandre, 
deux escadrons de uhlans arrivaient devant 
une barricade. Deux officiers se trouvant à 
leur tête sautèrent par-dessus, mais les sol-
dats n'osèrent pas et s'arrêtèrent. A ce mo-
ment, une vingtaine de fantassins ouvrirent 
le feu sur eux, et les uhlans prirem la fuite. 

Les deux officiers, sommés de se rendre, 
jetèrent leurs armes. L'un d'eux demanda a 
manger. 

Amsterdam, 12 août. 
Le correspondant du Télêgraf à Maestricht 

écrit le 10 août : 
Une colonne d'attaque allemande est mas-

sée p*rès d'Herstal. Une autre colonne semble 
se porter vers Namur. 

Le pont d'Herstal a été détruit, puis réta-
bli. Il doit servir au transport do l'artillerie 
lourde, dont plusieurs batteries ont été diri-
gées contre les forts de Liège. 

Les autres vont à Namur. 
Deux aviateurs allemands ont été faits pri-

sonniers à Namur. 

Les Allemands se tiennent 
sur la défensive 

Bruxelles, 12 Août (Officiel). 
Les communications avec Landen sont ré-

tabUes. 
Les Belges ont fait sauter un certain nom-

bre de ponts sur le- front de l'armée, ce qui 
a pu faire croire à un engagement d'artille-
rie, mais actuellement aucun renseignement 
n'est parvenu à Bruxelles, qui permette de 
supposer qu'une action quelconque ait eu 
lieu. 

Il est vraisemble seulement que les troupes 
françaises sont intervenues dans la zone oc-
cupée par l'armée de campagne belge. 

Les nouvelles de l'armée sont très bonnes. 
Les soldats attendent impatiemment le mo-
ment de se mesurer avec leurs adversaires. 

Les aUiés continuent à tenir soigneusement 
cachés leurs mouvements et leurs disposi-
tions. 

Il se confirme que les Allemands prévoient 
l'éventualité où ils seraient obligés de se te-
nir sur la défensive. On signale, en effet, 
qu'ils remuent la terre en beaucoup d'en-
droits. 

La pointe qu'ils ont poussée semble bien 
être une nouvelle tentative d'intimidation 

ayant pour but de frapper l'esprit du public 
et d'amener le gouvernement à composition. 

Il est inutile de dire que cette tentative 
n'aura pas plus de succès que les précéden-
tes. 

Un aéroplane a survolé Bruxelles encore 
aujourd'hui, à une hauteur de 2.000 mètres 
environ n a essuyé de nombreux coups de 
feu de la part des gardes civiques, mais sans 
résultat. 

En ce qui concerne son ravitaillement, la 
Belgique n'a rien à craindre, toutes les me-
sures sont prises. 

Le président de l'Automobile-Club 
belge tué par une patrouille 

Bruxelles, 12 Août. 
Le baron van Zuylen de Nyevelt, pré-

sident de l'Automobile-Club de Belgique, 
conduisait une automobile du génie sur 
la route de Namur à Liège. A un certain 
endroit, il donna à la volée le mot de 
passe à une sentinelle. Une patrouille 
qui se tenait sur l'autre rive, croyant 
que l'automobile forçait la consigne, tira 
une salve. Un soldat accompagnant le 
baron van Zuylen fut tué sur le coup. 
Le baron van Zuylen fut lui-même griè-
vement blessé et mourut à l'hôpital de 
Namur. 

Sur différents points de la province 
de Namur des patrouilles de uhlans qui 
avaient été signalées ont été repoussées 
avec pertes. 

Us forts île Liège 
résistent toujours 

Bruxelles, 12 Août. 
Les Allemands ont fait jusqu'ici très peu 

de dégâts dans Liège. Ils ont l'air hésitants 
voire un peu inquiets. 

Tout ce qu'ils prennent chez les habitants 
et chez les commerçants, ils le paient en 
or. Seuls, sont molestés les Liégeois trouvés 
porteurs d'armes. Quelques-uns ont été 
fusillés. 

Toutes leurs terribles menaces n'avaient 
qu'un bruit : terroriser la population, inti-
mider l'autorité civile, et peser ainsi sur 
l'autorité militaire. 

Mais leur espoir a été vain. 
L'autorité militaire est de bronze, les ci-

toyens courageux l'approuvent. 
Les forts se rendront quand on les pren-

dra, pas avant. 
Bruxelles, 12 Août 

Une lettre arrivée ce matin de Liège 
apprend que l'ètat-major allemand s'installe 
dans le couvent du Sacré-Cœur, et, dans la 
crainte d'une agnession, il s'y est barricadé. 

Une forte oolonne de cavalerie allemande 
a passé oe matin rue de l'Université, se 
dirigeant vers Le pont de Boverie et la gare 
de Longdoz. 

Les Allemands ont accumulé des sacs de 
farine, probablement pour le cas où ils 
seraient investis à leur tour. 

Il est établi que les Allemands ayant 
dépouillé de -leurs uniformes les soldats 
belges tués pendant l'engagement, en revêti-
rent une partie de leurs hommes que, pen-
dant l'agression contre nos troupes, Us 
firent marcher en tête de leurs soldats. 

Germer&heim 

v,„ ;SS$^Arth«j o CKVUmfaert >'>'■<* '.>>JJ„, Bel Fort 

Via tarnont 

NOTRE FRONTIERE DE L'EST ET LES CRETES DES VOSGES 
Notre carte représente le front des armées françaises en face de l'Alsace et de la Lorraine. La ligne de traits noirs 

indique notre frontière. On remarquera au delà des positions conquises par noos troupes sur les crêtes des Vosges, les 
cols de Sainte-Marie ai. du Bonhomme, oui forment un Doint d'appui précieux pour la marche sur Colmar et Strasbourg. 

le psSe Mai 
Ta s'engager 

Bruxelles, 12 Août. 
La Gazette dit que la situation se pré-

cise lentement. 
Les armées allemandes se détachenS 

de Liège et avancent vers le cœur du 
pays. Il est difficile d'indiquer dans 
quelle direction. 

Le gros de la cavalerie ennemie avan-
ce sur tout le front des armées alliées. Il 
ne s'agit plus des régiments de la pre-
mière division qui passèrent la Meuse 
la semaine dernière. 

Le gros de la cavalerie, q ù a pris pos-
session du pays jusqu'aux portes de Tir-
lemont- appartient au nouveau corpg 
d'armée qui a investi Liège et dont les, 
effectifs d'infanterie vont jusque vers 
Waremme d'une part, et la directio'n 
d'Huy d'autre part. 

Mais la cavalerie française est entrée 
sérieusement en action. 

Il y a eu un combat assez vif aux envi* 
rons de Tirlemont. 

En ce moment, les armées se tâtent. 

Un détachement de 
chasseurs français met en 
déroute un escadron allemand 

Bruxelles, 12 Août. 
On signale qu'un détachement de chas-

seurs à cheval français a attaqué, à Stoc-
icheim, non loin de Tongres, un escadron 
allemand pourvu d'une auto-mitrailleuse. 
Ils ont mis l'ennemi en déroute, tuant la 
commandant et faisant une dizaine de morts 
et une centaine de blessés. 

Le général de Bulow tué 
Bruxelles, 12 Août. 

Le Mittag Zeitung, de Berlin, annonce que 
le général de cavalerie Charles 'Ulrich de 
Bulow, père du prince de Bulow, ancien atta-
ché militaire à Vienne, a été tué dans un des 
derniers combats. 

Les espions en Belgique 
Paris, 12 Août. 

Deux arrestations intéressantes ont été opê» 
rées, celles du bourgmestre d'une ville d'hall 
fameuse et un consul étranger. Ce., dernier 
était déguisé en prêtre. Un supérieur de jé-
suites d'Anvers ayant conçu des doutes sur 
ce religieux, l'accosta, lui adressant la pa-
role en latin. Assez peu* familier avec cette 
langue, le faux prêtre fut appréhendé. 

Ordre a été donné maintenant à tous les 
ecclésiastiques de ne causer qu'en latin, en 
prononçant une phrase convenue. 

Bruxelles, 12 Août. 
Le nombre et l'activité des espions alle-

mands en Belgique sont extraordinaires. Les 
espions font partie de toutes les classes de 
la société. Les plus dangereux sont les hom-
mes d'affaires allemands qui, ayant résidé 
longuement dans le pays, jouissaient de la 
confiance absolue des Belges. C'est ainsi que 
trois ingénieurs allemands, le directeur et 
ses deux aides, d'une importante fabrique de 
Zeebrugge furent arrêtés pour avoir comploté 
la destruction du grand môle de Zeebrugge. 

Ces espions adoptent toutes espèces de dé-
guisement et s'habillent en prêtres, en moi-
nes et même en sœurs de charité. Les senti-
nelles et sergents de ville regardent avec un 
soin tout particulier, les pieds de toutes les 
religieuses qu'ils rencontrent, et si ses pieds 
sont trop grands, la religieuse est arrêtée sur 
le champ. 

Les Allemands à Tongres 
Bruxelles, 12 août. 

Tongres est une ville du Limbourg belge, 
qui a été occupée par les Allemands. 

Le bourgmestre, avec un admirable cou< 
rage civique, a résolument tenu tête exti 
Allemands qui voulaient l'obliger à amenei 
le drapeau et à le remplacer par le drapeaa 
allemand. 

Voici le procès-verbal officiel de cet toc* 
dent : 

Le dimanche 9 août, vers 9 heures et dw 
mie du matin, la cavalerie aUemande est en-
trée en ville. Un officier du 9* bataillon de 
chasseurs de Lauenbourg, qui a refusé de 
décliner ses qualités, s'est présenté revolver 
au poing à l'Hôtel de Ville. Il a demandé 
qu'on enlève le drapeau belge de l'Hôtel de 
Ville et de la tour de l'église Notre-Dame. 

Le collège échevinal a répondu qu'il était 
aux ordres de Sa Majesté le roi des Belges, 
et qu'il protestait contre l'occupation de la 
ville par les troupes ne Sa Majesté l'empe-
reur d'Allemagne. L'officier a répondu qï« 
les troupes n'occuperaient pas la ville, mai» 
qu'il donnait acte de la protestation du col-
lège échevinal et qu'il fallait enlever les dra-
peaux, que sinon la ville serait bombardée. 

Il a ajouté qu'il n'exigerait pas que le dra-
peau allemand fut arboré. 

Le collège échevinal a fait observer que les 
ordres de l'autorité belge ne lui permettaient 
que de céder à la force, et crue si l'autcxttt 



■ne 
militaire allemande voulait taire enlever le 
drapeau, elle devait y faire procéder par des 
soldats allemands. 

Les soldats allemands ont alors enlevé le 
drapeau belge à l'Hôtel de Ville, et à l'église 
Notre-Dame, vers 11 heures un quart. 

Un autre officier allemand s'est présenté, 
exigeant la remise de la caisse communale. 

Le collège échevinal a répondu qu'il ne pou-
vait céder qu'à la force. Il a ensuite été pro-
2édé à la remise de la caisse communale con-
tre quittance. 

L'encaisse s'élevait à 7.620 francs. 
Pour copie conforme : Signé, Georges 

Meyers. 

Deux officiers aviateurs 
allemands prisonniers 

Bruxelles, 12 Août. 
Les journaux annoncent qu'un aéroplane 

allemand, survolant Namur, a été atteint 
par les projectiles des forts. 

Deux officiers sont tombés et ont été faits 
prisonniers. 

Procédés barbares des Allemands 
Paris, 12 août. 

Dans tous les engagements de cette 
semaine, les Allemands ont usé de pro-
cédés barbares : otages fusillés contre 
tout droit, violences exercées sur la po-
pulation civile, incendies, etc. Ils ont 
arrêté à son domicile privé le maire 
d'Igney, sous prétexte que la population 
de ce village aurait favorisé la fuite d'un 
prisonnier, et ils l'ont fusillé. 

Supériorité de l'artillerie française 
sur l'artillerie allemande 

Parist 12 août. 
Il résulte des engagements qui se sont 

'déroulés juqu'à présent sur tout le front, 
que notre artillerie a un avantage mar-
qué sur l'artillerie allemande. A Mau-
giennes,- les trois pièces qui ont été pri' 
ses par nous avaient été abandonnées 
par leurs servants, écrasés sous le feu 
de notre 75. 

Les projectiles de l'artillerie lourde 
allemande se sont, en outre, révélés très 
peu efficaces. . ._. _ 

Le premier convoi 
de prisonniers allemands 

Paris, 12 Août. 
Un tram de prisonniers allemands est passé 

hier soir, vers 8 heures, en gare de Cham-
pigny. Une foule nombreuse de voyageurs, 
descendus d'un train de Paris, emplissait à 
ce moment la gare. Leur émotion fut vive 
en apercevant, venant de la grande ceinture, 
un convoi de prisonniers conduit par une 
machine de l'Etat belge. 

Les Allemands captifs, étaient au nombre 
d'une cinquantaine, dont quatre officiers. La 
majeure partie se composait de uhlans. Il y 
avait en outre quelques artilleurs. Ils étaient 
placés sous la surveillance de soldats en 
armes, commandés par un capitaine. Leur 
attitude était celle de gens épuisés et démora-
lisés. Us étaient couchés, plutôt qu'assis sur 
les banquettes et semblaient ne s'intéresser 
nullement à ce qui se passait autour d'eux. 

A aucun moment, et malgré un arrêt pro-
longé, la foule ne se départit d'un calme par-
lait. Elle observa un silence grave et digne 
^'interrompirent seulement au départ du 
Convoi quelques cris de : Vive la France 1 

D'après un habitant de Bruges qui a eu 
l'occasion de voir des prisonniers allemands, 
la plupart d'entre eux sont très jeunes : 16 à 
18 ans. Tous sont dans un état piteux, yeux 
rouges, joues creuses, voix éteinte et presque 
paourante. 

Paris, 12 Août. 
La presse suisse est inondée de fausses nou-

velles de source allemande. Les Français y 
iont accusés d'avoir empoisonné les sources 
en Allemagne, d'avoir maltraité les sujets aus-
tro-hongrois et italiens. 

Les journaux suisses citent les articles du 
aaême genre de divers journaux allemands, 
fceux-ci font le silence complet sur la résis-
tance de Liège. Ils racontent i'entrée dés trou-
pes allemandes à Liège, mais ils négligent 
d'ajouter que tous les forts, sans exception, 
tiennent toujours. Ils disent que le bateau po-
seur de mines Koningin-Luise, est allé dans 
les eaux anglaises remplir sa mission, mais 
ils ne mentionnent pas la destruction de ce 
bâtiment par un torpilleur anglais. De même, 
Us prétendent que des milliers de vieux Alsa-
ciens accourent volontairement sous les dra-
peaux allemands. 

Les journaux austro-hongrois mènent la 
même campagne de mensonges. Ils essaient 
d'impressionner les P.ou'mahis en annonçant 
que de nombreux sujets roumains ont été mal-
traités en France. Ils appellent aux armes 
contre la Bussie la population de l'Ukraine. 

Toutes ces fausses nouvelles, dont la plu-
part se jugent d'elles-mêmes, montrent avec 
quelle extrême réserve la presse française doit 
accueillir les informations de ceux des jour-
aaux suisses qui s'en font les propagateurs. 

Victoire jrine 
sur les Autrichiens 

Nisch, 12 août. 
Les Monténégrins ont occupé Djelbejitch et 

opéré leur jonction avec les troupes serbes. 
Celles-ci ont pris Varcichte et Débrouné, 

Dù elles ont trouvé des munitions. 
Une douzaine d'Autrichiens ont été faits 

prisonniers. 
Les pertes serbes sont insignifiantes. Cel-

les de l'ennemi sont très élevées. 
Les escarmouches continuent à Zabrez, 

Bemendria, Chalintze et Doubravitza, 
Des hauteurs du Loevcen, les Monténé-

grins ont bombardé Vrantze et Uozagède 
avec succès. 

Les Monténégrins occupent les positions 
ennemies de Kosmatch, de Glouck-Koren-
titze, jusqu'au pont d'Assangitch. 

Le bombardement d'Antivarl 
Nisch, 12 Août. 

On dit que dans le bombardement d'Anti-
fvari par les Autrichiens, la station radiotélé-

Sraphique et six maisons italiennes ont été 
étruites. 

Rome, 12 Août. 
La presse italienne se montre émue de ce 

gue le bombardement d'Antivari, sans portée 
militaire pratique, aurait été extrêmement 
préjudiciable aux intérêts italiens, notam-
ment par la destruction de la station électri-
que, des gares, quais et magasins du port, 
propriété d'une Compagnie exclusivement 
italienne, tant par l'origine des capitaux que 
par la composition de son personnel. 

Le bombardement de Belgrade 
Nisch, 12 Août. 

Pendant le bombardement de Belgrade, 
lundi matin, les Autrichiens, tirant avec de 
grosses pièces de 24 centimètres, ont détruit 
les plus belles maisons et les édifices publics 
flans la rue du Prince-Michel. 

Plusieurs personnes ont été blessées. 

Les Albanais contre les Autrichiens 
Nisch, 12 août. 

Une dépêche de Celtigné annonce que qua-
tre nulle Albanais de la région du nord de 

Diakovitza se joignirent à l'armée monté, 
négiïne pour combattre les Autrichiens. 

L'attitude de la Roumanie 
Bucarest, 12 Août. 

L'attitude de la Roumanie, dans le conflit 
européen, sera définie et annoncée au mi-
lieu de cette semaine. 

En Turquie 
Constantinople, 12 Août. 

Un ixadé accorde au ministre de la Guerre 
un crédit supplémentaire de 68 millions de 
francs. 

La neutralité de la Grèce 
Athènes, 12 Août. 

M. Venizelos a rendu visite, hier matin, à 
M. Deville, ministre de France, auquel il a 
donné la nouvelle assurance que la Grèce 
restera tranquille tant que la Bulgarie le 
sera elle-même. 

Il est probable qu'une Compagnie Helléni-
que établira un service de navigation entre 
le Pirée et Marseille. 

« croiseurs allemands 

La Turquie et les devoirs 
de la neutralité 

Paris, 12 Août. 
On sait que le Breslau et le Gœben sont 

entrés dans les Dardanelles. On lit dans le 
Temps à ce sujet : 

« La Turquie est tenue, par les devoirs de 
la neutralité, de sommer les deux croiseurs 
de quitter les eaux turques dans les vingt-
quatre heures, ou de désarmer effectivement 
pour la durée de la guerre. Si le gouverne-
ment ottoman admettait les croiseurs alle-
mands dans les Dardanelles ou les autori-
sait à pénétrer dans la mer Noire, la grave 
question des détroits se trouverait posée. 

t Les détroits des Dardanelles et du Bos-
phore sont soumis au régime de la conven-
tion de Paris du 30 mars 1856, annexée au 
traité de Paris de la même date et du traité 
de Londres du 13 mars 1871, confirmés par 
le traité de Berlin de 1878. En vertu de ce 
régime, l'Allemagne n'a pas le droit de faire 
franchir les détroits par ses navires de guerre 
et la Turquie n'a pas le droit de le leur per-
mettre. Si donc la Turquie, volontairement 
ou contrainte, a ouvert, en dépit de ces 
traités, le détroit aux croiseurs allemands, 
les puissances de la Triple-Entente sont en 
droit de demander également le passage pour 
leurs flottes, afin de poursuivre le Gœben 
et le Breslau dans la mer Noire. Le refus 
entraînerait nécessairement, pour la Turquie, 
des hostilités de la part des puissances 
alliées. 

« En envisageant une autre hypothèse, à 
savoir que les croiseurs allemands restent 
simplement mouillés à l'entrée des Darda-
nelles, les puissances alliées peuvent sommer 
la Turquie d'appliquer l'article 24 de la con-
vention de La Haye 1907, Si elle n'exécute 
pas l'article 12 de la dite convention, en 
vertu de laquelle les croiseurs devront quitter 
les eaux neutres dans les vingt-quatre heures, 
la Turquie devra donc désarmer les deux 
croiseurs, s'ils ne quittent pas les eaux tur-
ques, et la mission navale anglaise en Tur-
quie pourrait contrôler ce désarmement, pour 
qu'on soit certain qu'il est effectif. 

« La Sublime Porte n'aurait, par conséquent 
qu'à s'en tenir au respect des conventions 
internationales pour donner une solution à 
la très grave question posée par l'entrée du 
Gœben et du Breslau dans les Dardanelles, 
les puissances de la Triple Entente ne deman-
dent qu'à lui faciliter cette solution. » 

Comment fut coulé 
le sous-marin allemand 

Londres, 12 août. 
Un correspondant du « Scotsman » raconte 

ainsi la destruction du sous-marin allemand 
par un navire de guerre : 

« La flottille ennemie s'approchait avec 
seulement ses périscopes visibles. Notre es-
cadre continua comme si l'approche de la 
flottille n'avait pas été remarquée. 

« Quand le premier sous-marin se trouva 
à la distance dangereuse, le navire allant 
toujours à toute vitesse, fit feu, émiettaht le 
périscope. 

« Lorsque le sous-marin aveugle se mon-
tra de nouveau, le navire tira un deuxième 
coup de canon, qui démolit la partie supé-
rieure du sous-marin. Celui-ci coula comme 
une pierre. » 

Le " Gœljen " et le Breslau " 
Sans les Dardanelles 

Athènes, 12 Août. 
Une information venue de Constanti-

nople confirme l'arrivée du Breslau et 
du Gœben dans les Dardanelles. 

Un vapeur allemand 
se réfugie en Italie 

Rome, 12 Août. 
Le vapeur allemand Bai/ern, chargé de 

4.000 tonnes d'explosifs et'de torpilles a dû 
se réfugier dans le port italien de Pozzuola. 

Sur les côîes du Portugal 
Lisbonne, 12 Août. 

Le Conseil des ministres a décidé l'acquisi-
tion de charbon pour le compte de l'Etat. 

Des pêcheurs rapportent que des navires de 
guerre anglais, qui surveillent la mer, au-
raient, à l'aide de projections électriques, dé-
couvert deux petits steamers qui naviguaient 
avec leurs feux éteints, et sur lesquels ils 
auraient tiré. 

Cette nouvelle n'est pas confirmée. 

Services maritimes suspendis 
Copenhague, 12 Août. 

Les lignes de navigation entre le Danemark 
et l'Angleterre ont suspendu leurs services. 

Les Pays lettres 
L'éîat de guerre en Egypte 

i Le Caire, 12 Août. 
Le Conseil des ministres égyptien a décidé 

de considérer l'Egypte comme en état de 
guerre, et de charger l'Angleterre de la dé-
fense du pays. 

Un Comité de Dames françaises 
en République argentine 

Buenos-Ayres, 12 Août. 
Un Comité de Dames Françaises vient de 

se constituer, sous la présidence de Mme Jul-
lemier, pour recueillir des secours en faveur 
des familles des réservistes et territoriaux 
mobilisés. 

Cette initiative a été accueillie avec enthou-
siasme. 

Le Danemark contre l'Allemagne 
Paris, 12 août 

Les informations particulières qui par-
viennent de Copenhague signalent la réso-
lution du gouvernement et du peuple danois, 
qui sont prêts à tous les sacrifices, pour dé-
fendre leur indépendance. 

Les mesures militaires et navales se pré-
cipitent avec une méthode vigoureuse. 

Le gouvernement danois, appuyé sur le 
sentiment de son peuple, est décidé à ne tolé-
rer aucune des mises en demeure qui sont 
attendues de Berlin» 

Le gouvernement danois refusera notam-
ment de céder aux prétentions de l'Allema-
gne qui voudrait utiliser le port de Copenha-
gue comme point d'appui de ses divisions 
navale» 

Nous pouvons ajouter que la diplomatie 
danoise se maintient en contact étroit avec la 
diplomatie de la Triple-Entente, et poursuit 
notamment à Londres de pressantes négocia-
tios en vue d'échanger avec la coalition anti-
germanique des garanties mutuelles. 

La Hollande contre l'Allemagne 
Bruxelles, 12 août. 

Le « Peuple » se dit en mesure de déclarer 
que la Hollande défendra sa neutralité ; non 
seulement l'état de guerre a été proclamé, 
mais d'importants mouvements de troupes 
indiquent que, le cas échéant, la Hollande 
fera face à l'envahisseur. 

D'une lettre adressée à M. Vliégen, prési-
dent du Comité directeur socialiste hollan-
dais, au journal le « Peuple », il résulte que 
les soldats hollandais sont de tout, cœur avec 
les Belges, surtout dans le Limbourg hollan-
dais, où la vieille haine contre l'Allemagne 
est ressusciiêe maintenant plus vive que ja-
mais. La lettre termine en déclarant sur 
l'honneur que la Hollande n'a rien fait jus-
qu'ici et ne fera rien dans l'avenir contre la 
Belgique, l'état d'esprit du peuple en est la 
garantie. 

L'Italie eî la lierr 
Le départ de 

l'ambassadeur d'Autriche 
Rome, 11 Août. 

On annonce de source officieuse que c'est 
à la suite d'un complet épuisement nerveux 
lui empêchant de se consacrer à tout travail 
que M. Merey, ambassadeur d'Autriche, a dû 
après avoir consulté son médecin, demander 
un congé pour rétablir sa santé. Ce congé lui 
fut accordé; 

M. Merey est parti ce soir pour Vienne. La 
direction de l'ambassade est confiée à M. 
Ambrozy, en qualité de chargé d'affaires pat-
intérim. 

De la même source, on déclare savoir, de 
la manière la plus positive, que la situation 
politique actuelle est absolument étrangère à 
la décision de M. Mérey, dont l'opinion pu-
blique italienne apprécie les grands mérites, 
et fait des vœux pour la guérison prochaine 
d'une maladie contractée à la suite du tra 
vail qu'il a fourni ces temps derniers, pour 
rendre toujours plus intimes les rapports en-
tre les deux puissanses alliées. 

M. di San-Giuliano s'est rendu aujourd'hui 
auprès de M. Merey pour prendre congé de 
lui et lui porter les salutations et les souhaits 
du roi. 

Le baron Macchio, premier chef de section 
au ministère des Affaires Etrangères d'Autri-
cherHongrie est nommé ambassadeur près 
du roi d'Italie, en mission extraordinare, 
pendant le congé de M. Merey. 

Les efforts austro-allemands 
pour l'entraîner dans le conflit 

Rome, 12 Août. 
On croit savoir que, dès son retour à Paris, 

M. Tiftoni a tenu à donner lui-même à M. 
Doumergue l'assurance que, sous aucun pré-
texte, l'Italie ne se laissera pas entraîner à 
violer ses engagements de neutralité abso-
lue. 

On cite comme une preuve de ces inten-
tions que la famille de M. Tittoni, qui s'était 
éloignée de Paris, se rendant à Besio, près de 
Milan, a quitté l'Italie avant-hier pour ren-
trer en France. 

Cependant on dit que le duc d'Avarna, 
ambassadeur d'Italie à Vienne, qui ne ca-
cha pas aux reporters italiens qu'il avait 
mission de l'empereur François-Joseph d'ame-
ner l'Italie à entrer dans le conflit, se trouve 
à l'heure actuelle auprès du ministre des 
Affaires Etrangères, a Piuggi, villégiature 
estivale de M. di San Giuliano. Il espère, à 
la faveur de ce tête-à-tête intime, le convertir 
à l'idée d'une action commune. 

Comment de nobles risses 
durent quitter l'Allemagne 

Saint-Pétersbourg, 12 Août. 
Trente-six Russes, qui passaient l'été à 

Bade, et dans diverses autres stations bal-
néaires du sud de l'Allemagne, étaient par-
tis le 3 août pour la Russie. 

Parmi ces voyageurs se trouvaient la com-
tesse Voronsoff, femme du fils du vice-roi 
du Caucase, et ses deux filles ; la comtesse 
Schernesteff-Demidoi'f Podiedonostseff et la 
comtesse OrloH Daydofi, ainsi que le baron 
Korff, le baron Knorring, ancien ministre de 
Russie à Darmstadt, membre du Conseil de 
l'empire, et L. Schebeko. 

A Hambourg, les autorités déclarèrent les 
Russes prisonniers. Ils les firent descendre 
du train, et pendant plusieurs jours les em-
pêchèrent de continuer leur voyage. 

Grâce à une intervention du consul d'Espa-
gne, L. Vêler, les Russes reçurent enfin l'au-
torisation de poursuivre leur route ; mais à 
Neumenster, L. Schebeko, sur un télégramme 
de Berlin, fut subitement arrêté dans le 
train, obligé de descendre de wagon sous la 
garde de soldats baïonnette au canon, au mi-
lieu d'une foule qui criait : « Fusillez-le ! » 

L. Schebeko fut ensuite traîné en prison, I 
où il passa vingt-quatre heures dans un Ca: -
chot, en compagnie de malfaiteurs de droit 
commun. 

Quand la comtesse Vorontsoff, indignée, 
protesta, les soldats, ivres, furieux, pénétrè-
rent dans son coupé, la poussèrent à coups 
de crosse sur le débarcadère et la fouillèrent 
brutalement. 

Ce ne fut qu'à grand'peine que les Russes 
purent reprendre leur voyage. 

En gare de Ransburg, ils furent de nou-
veau traînés hors de leur wagon et fouillés 
minutieusement. 

En gare de Flensbourg, les Allemands dé-
tachèrent du train le wagon des voyageurs 
russes, et le retinrent quatre heures sous la 
garde de soldats en armes. 

Le voyage de Bade à la frontière danoise 
dura ainsi sept jours. 

Le retour de notre consul 
à Busseldorf 
Paris, 12 Août-

Le minisire1 des Affaires Etrangères publie 
le rapport que lui a adressé le consul général 
de France à Dusseldorf, M. Albéric Neton, sur 
les péripéties de son retour en France par la 
Hollande et les indignités auxquelles il a été 
soumis au cours de son voyage, principale-
ment à son passage à Cologne.' 

« Là nous subîmes une visite en règle. Nous 
dûmes nous dévêtir entièrement. Nos vête-
ments et notre linge furent minutieusement 
examinés et retournés. Je protestais avec la 
dernière énergie. L'officier nous répondit : 
« vous en verrez bien d'autres. » Nous fûmes 
conduits, sous bonne escorte, dans un hôtel 
de tout dernier ordre, annexe de la préfecture 
de police. On nous assigna à chacun une 
chambre, tandis que les policiers visitaient 
notre bagage. Avisant ma valise, l'officier qui 
nous accompagnait s'empara de toute une 
série de papiers. Je protestais à nouveau 
indigné. Il m'en rendit alors quelques-uns, 
et garda les autres, déclarant qu'ils me se-
raient remis aprs la guerre. Il était alors 
une heure et demie du matin. 

Pendant la troisième nuit de notre déten-
tion, le vendredi 7 août, un peu avant minuit, 
des coups ébranlèrent la porte de ma cham-
bre : « Tout le monde debout 1 » cria une voix 
« Vous allez partir dans dix minutes pour la 
Hollande ! ». k 

En toute hâte, chacun s'habilla, puis l'on 
nous fit monter dans deux automobiles mili-
taires, qui nous amenèrent à toute allure en 
gare. • 

Là, nous fûmes conduits dans un train 
préparé, poussés dans un wagon, enfermés 
à clé, tous les rideaux baissés. Le signal du 
départ fut donné, aucun de nous ne savait 
où nous allions. 

Nous arrivons enfin à Wyler, le dernier 
poste prussien.-De là. on- voit la; borne -qui,' 

marque la frontière. Nous pensions être au 
bout de nos peines. Nous avions compté sans 
l'officier du poste. « Vos papiers ? », dit-il. 
Chacun de nous lui montra ce que l'officier 
perqulsltionnour de Cologne nous avait lais-
sé : « Vous n'êtes pas en règle, nous déclara-
t-il, je vais m'informer. En attendant, passez 
la visite 1 » 

Et une seconde fois, hommes et femmes, 
nous fûmes tous obligés de nous dévêtir en-
tièrement, et de subir la visite la plus minu-
tieuse qu'il soit possible d'imaginer. On re-
garda même entre les doigts des pieds. Les 
doublures des chapeaux furent retournées, on 
souleva la semelle intérieure de nos souliers, 
on ouvrit ma montre et on en brisa le verre. 
Une fois de plus, je protestais avec indigna-
tion. 

Des policiers, le revolver au ceinturon, le 
fusil en main, m'entourent et me comman-
dent de me taire. L'ofîlcier s'avança vers moi, 
mes derniers papiers et documents furent sai-
sis, on s'empara de lettres privées. 

Ce supplice dura de 9 heures du matin à 
1 heures 30 de l'après-midi. 

L'officier prit congé de moi en disant : 
« je vous renverrai tout cela à Dusseldorf 
quand vous reviendrez ! ». 

Encore quelques Instants d'attente, et on 
nous permit de franchir la frontière. Nous 
étions libres. 

A mon arrivée en Hollande, je m'aperçus 
que les soldats qui m'avaient fouillé avaient 
pris 90 marks en or qui se trouvaient dans 
ma poche. > 

Un consul français et un 
consul anglais sont restés 

22 heures sans manger 
La Haye, 12 août. 

Les voyageurs venus de la frontière hol-
lande-allemande affirment qu'un consul fran-
çais et un consul anglais se trouvent rete-
nus par les autorités allemandes à là station 
frontière, sur le territoire de l'Allemagne. 

On ignore l'identité de ces deux agents, 
qui seraient restés 22 heures sans manger. 

Le Tsar à Moscou 
Saint-Pétersbourg, 12 Août. 

Le tsar et sa famille viendront à Moscou. 
Dans la salle historique du Kremlin, le 

tsar lancera une proclamation demandant 
au peuple russe tout son appui dans la lutte 
contre les forces coalisées germaniques. 

Les habitants pavoisent. 
Le préfet de Moscou fait appel aux habi-

tants pour célébrer dignement ce grand 
événement. 

ans 
Au Conseil des ministres 

Paris, 12 Août. 
Les ministres réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Polncaré, ont déli-
béré sur l'application des mesures édictées 
en vue de l'assistance à accorder aux famil-
les nécessiteuses. 

Les allocations journalières prévues par la 
loi en faveur des femmes et des enfants des 
militaires sous les drapeaux vont être payées 
à très bref délai. On sait que ces allocations 
s'élèvent à la somme de 1 fr. 25 pour la 
femme et 0 fr. 50 pour chaque enfant. 

Les paiements se feront à intervalles très 
rapprochés, tous les 8 ou 10 jours. 

Quant aux familles nécessiteuses auxquel-
les ne s'applique pas la loi. elles vont rece-
voir par l'intermédiaire du Comité national 
qui centralise les ressources, les secours exi-
gés par leur situation. 

L'ambassadeur d'Autriche 
reconnaît notre courtoisie 

, L'ambassadeur d'Autriche, comte Szeczen, 
a adressé de Vintimille, où il fut conduit par 
train spécial, la dépêche suivante à M. Doù-
mergue, ministre des Affaires Etrangères : 

« Arrivé à Vintimille, je prie Votre Excel-
lence d'agréer mes remerciements très sincè-
res pour la courtoise amabilité avec laquelle 
le gouvernement de la République a bien 
voulu faciliter notre voyage. 

« Comte SZECZEN. * 

Sympathies franco-italiennes 
Paris, 12 août. 

M. Tiittoni, ambassadeur d'Italie, s'est 
rendu hier au ministère de l'Intérieur pour 
remercier M. Malvy de l'attention dont fu-
rent l'objet les Italiens en France, notam-
ment à Paris. 

Ceux qui veulent faire leur devoir 
Paris, 12 Août. 

M. Poulain, député socialiste des Ardennes. 
que son âge n'astreignait plus à aucune obli-
gation militaire, vient de contracter un en-
gagement pour la durée de la guerre. 

Patriotique désintéressement 
Paris, 12 août. 

Des femmes ayant été occupées à aména-
ger le Palais de Justice pour loger des trou-
pes déclarèrent, au moment où on voulut 
les payer : «. Nous ne voulons pas d'argent, 
nous sommes trop heureuses d'avoir tra-
vaillé pour nos petits soldats. » 

Sympathies franco-beiges 
Paris, 12 août. 

Le baron de Favereau, président du Sénat 
de Belgique, a adressé à M. Antonin Dubost, 
président du Sénat français, la dépêche sui-
vante : 

« Profondément ému par les sentiments 
que vous voulez bien m'exprimer, tant en 
votre nom qu'en celui de vos collègues, je 
vous prie de recevoir les plus chaleureux 
remerciements du Sénat belge et de croire à 
l'ardeur des vœux qu'il forme pour que les 
armées envahissantes soient victorieusement 
refoulées. 

« Baron de Favereau. » 

Os ps disant Ses Journaux 
Paris, 12 Août. 

M. Pichon, dans le Petit Journal dit que 
l'Allemagne, qui se sent traquée comme une 
bête fauve par tous les Etats de l'Europe, 
trouve que la guerre qu'elle déchaîna avec la 
complicité de l'Autriche n'est pas suffisante. 

Elle négocie, actuellement, partout où l'in-
cendie n'a pas encore éclaté. 

A Rome, elle offre, dit-on, la Savoie, l'an-
cien comté de Nice, la Corse et la Tunisie ; 
à Constantinople, l'Allemagne et l'Autriche 
montrent la Russie comme un croquemitaine, 
la France comme une ennemie, l'Angleterre 
comme perfide ; à Bucarest, elles font appel 
aux plus tristes sentiments en invitant la Rou-
manie à déchirer le traité de paix dont elle 
est la principal auteur ; à Sofia, elle cher-
chent a convaincre Ferdinand d'une agres-
sion contre la Russie fondatrice de l'indé-
pendance bulgare. 

M. Pichon ajoute que ces tentatives inter-
lopes sont de nouveaux signes du désarroi 
dans lequel sont tombées l'Allemagne et l'Au-
triche. Ces machinations ont de certains cô-
tés des chances de succès, mais on espère 
quand même qu'elles échoueront partout. 

A TOULON 

Un beau geste des 
travailleurs du port 

Toulon, 12 Août. 
Le Syndicat des travailleurs du port de 

Toulon a eu l'initiative d'un beau geste, qui 
mérite toute notre admiration. 

. Leur collègue, le citoyen Berthon, député, 
a été chargé de remettre au préfet maritime 

une lettre par laquelle les travailleurs de 
l'arsenal demandent la permission d'autori-
ser les délégués du Syndicat à prélever cha-
que quinzaine une somme de 2 fr. par ou-
vrier. Les sommes recueillies seront distri-
buées aux familles des hommes sous les 
drapeaux. 

AUTOUR DE LA GUERRE 

La c< Pltrygie » est FaooooIrfiB 
croiseur 

Nous disons, d'autre part, que le vapeur 
grec Anlhromitos, arrivé du Pirée avec la 
mission militaire française en Grèce, n'a 
pas rencontré les croiseurs allemands Gœ-
ben et Breslau. Il n'en a pas été de même 
pour le paquebot Phrygie, • commandant 
Mitrecey, de la Compagnie Paquet. 

La Phrygie, venant de Nbvorossisk et 
Constantinople, est entrée dans le bassin 
National, hier matin, vers 6 heures. La 
Phrygie avait plus de troié cents passagers 
français,presque tous mobilisés qui rentrent 
au premier appel du ministre pour regagner 
leur poste de combat. 

Nous nous sommes rendu à bord du pa-
quebot amarré à la 8me section des Docks 
et nous nous sommes longuement entretenu 
avec le second, car M. Mitrecey était allé 
déposer son rapport au bureau de la ma-
rine. Ce sympathique officier a bien voulu 
nous relater les circonstances dans lesquel-
les la Phrygie eut contact avec le Gœben 
et le Breslau. 

C'était le 7 août, à 5 heures 30 du soir, au 
large du cap Saint-Ange, dans l'Adriatique. 
La Phrygie avait déjà rencontré quelques 
bâtiments, depuis trente-six heures, mais 
rien de sérieux ou de dangereux ne lui avait 
été signalé. Mais le commandant Mitrecey 
connaissant par la télégraphie sans fil la 
présence des croiseurs allemands dans les 
eaux de l'archipel, s'attendait à les voir 
d'un moment à l'autre et II veillait au grain. 
Il avait raison. L'événement attendu se 
produisit à l'heure indiquée plus haut. 

Soudain, le Gœben et le Breslau apparu-
rent dans les eaux de la Phrygie, à 200 mè-
tres à peine. Les croiseurs demandèrent les 
couleurs. Immédiatement, la Phrygie les 
hissa, sans ralentir sa marche ; le comman-
dant estimait, sans doute, que, s'il était me-
nacé, il pourrait peut-être échouer son na-
vire, car il n'était pas à deux milles de la 
côte. 

A ce moment, il sembla — nous a dit un 
des hommes du bord — qu'il y eut quelque 
hésitation sur les croiseurs. Mais, si cette 
hésitation exista, elle ne dura point. En 
effet, sans formuler d'autre demande, le 
Gœben mit le cap vers le Nord, pendant que 
le Breslau filait vers l'Est. Et, bientôt, les 
deux croiseurs allemands disparurent sous 
la courbe de l'horizon. 

Quant à la Phrygie, elle continua sa 
route en redescendant sur Malte, le com-
mandant Mitrecey sachant que l'escadre an-
glaise croisait sur ce point et pourrait le 
soutenir en cas de nouvelle et fâcheuse ren-
contre. On ne revit plus les vaisseaux alle-
mands, mais le lendemain au lever du jour, 
la Phrygie eut connaissance de quatre bâti-
ments anglais, non loin de Spartivento : le 
Weymouih, l'Inflexible, Vlnfatibable et Vln-
domilable. Peu après,Ia Phrygie fut arrêtée 
par un torpilleur anglais et montra ses pa-
piers à un enseigne qui monta à bord. 

Le second de la Phrygie a terminé son ré-
cit en nous faisant connaître que le navire 
fut réquisitionné à Constantinople par 
l'ambassadeur de France pour le rapatrie-
ment de nombreux mobilisés. Il nous a dit 
également qu'une véritable manifestation, et 
des plus imposantes, salua le départ du pa-
quebot à Constantinople. Les ovations d'une 
foule innombrable qui comprenait beaucoup 
de Turcs, durèrent pendant plus de demi-
heure et ne cessèrent que lorsque !e navire 
fut presque hors de vue Ces manifestations 
sympathiques émurent profondément les 
nombreux Français qui regagnaient leurs 
régiments. 

Donnons encore un dernier renseigne-
ment que nous croyons utile. On nous a as-
suré, à bord de la' Phrygie, que quatre va-
peurs allemands armés en croiseurs auxi-
liaires ont quitté le port de Gênes le 5 août. 
On ignore leur destination. Cet avis fut 
donné par l'officier anglais qui visita la 
Phrygie dans les eaux de l'Ile de Malte.— KL 

UN NOUVEAU TIMBRE 
n favorisera une contribution volontaire 

pour la Croix Rouga 
M. Thomson, ministre du Commerce, de 

l'Industrie, des Postes et Télégraphes, vient 
de prendre une intéressante initiative. 

Il a décidé, avec approbation du Conseil 
des ministres, la création d'un timbre de 
0 fr. 15 sur lequel 0 fr. 10 seront prélevés pour 
l'affranchissement postal et les 0 fr. 05 sup-
plémentaires seront versés et répartis aux 
œuvres de la Croix Rouge. 

Bien entendu, l'emploi de ce timbre sera 
facultatif pour le public ; mais nous savons 
d'ores et déjà qu'il aura auprès de tous les 
bons citoyens le plus grand succès, chacun 
ayant à cœur d'apporter son obole, de si mi-
nime importance qu'elle soit, à l'œuvre des 
sociétés de secours aux blessés. 

Les Notabilités sous les Drapeaux 
Nombreux sont les écrivains, artistes, ac-

teurs, hommes politiques, notabilités des 
sciences, des lettres et des arts qui sont 
partis au régiment. 

Nous avons déjà signalé le départ ou les 
engagements de nombreux parlementaires. 

En dehors de la politique, ie sport fournit le 
jockey Alec Carter, qui est maréchal des lo-
gis. 

Le boxeur Georges Carpentier s'est enga-
gé dans le deuxième groupe d'aviation de 
Saint-Cyr. 

La plupart des coureurs automobilistes 
sont mobilisés et quelques-uns aux places, 
d'honneur : Boiilot et Rigal conduisent les 
autos du général Joffre et Caillos pilote la 
voiture du général Sauret. 

Un certain nombre d'artistes et d'écri-
vains dispensés ou .réformés auxquels on 
avait refusé de s'engager avant la fin de la 
mobilisation, ont demandé des laissez-pas-
ser pour aller s'engager dans l'armée belge. 

D'autre part, le prince Napoléon est parti 
de Bruxelles à destination d'Angleterre ; il 
va prendre du service dans l'armée anglai-
se. Le prince Henri d'Orléans a renvoyé son 
brevet d'offioier autrichien et s'engage dans 
l'armée belge. 

Dans le monde des théâtres, M. Albert 
Carré a quitté la Comédie-Française pour 
aller à Besançon comme colonel de la ter-
ritoriale : M .Paul Gavault, directeur de 
l'Odéon, lieutenant, vient d'aller rejoindre 
son oorps ; les frères Isola, MM. Francis de 
Croisset et Marcel Boulanger se sont enga-
gés. 

M. Jacques Richepin est capitaine dans 
l'Est. 

Le comique Dranem, territorial, garde le 
pont d'Enghien. 

Parmi les gens du monde, citons le colo-
nel comte dHarcourt qui part er: même 
temps que six de ses fils ; le prince Murât 
et quatre de ses enfants ; le duc de Luynes 
et son fils, le duc de Chevreuse ; le duc de 
Noailles ; le prince Alexandre de Wagram 
et le prince Jacques de Broglie ; le comte 
de Ludre ; le comte Jean de Castellane : le 
oomte G. de Mun ; le duc de Doudeauvllle ; 
le prince Léon' Radzwill, et nombre d'au-
tres gentilshommes. 

Le comte d'Elva, ancien député de la Ma-
yenne, est parti comme cavalier de deuxième 
classe., sous les ordres de son fils. 

Admirable union de toutes les classes da M 
société contre l'ennemi I 

POUR LE PETIT COHKERCE 

i de Commerce va crfisr. 
iGinteirtalilii 

Obéissant à son rôle, la Chambre de Corn* 
merce de Marseille s'est préoccupée des) 
moyens de pallier la redoutable crise écono-
mique causée tant par la guerre que par les! 
décrets récemment intervenus pour proroge^ 
tes échéances et limiter les retraits de fonda 
dans les banques. 

En présence de ce douloureux état de cho-
ses, et après un examen approfondi de la' 
question, elle a cru devoir prendre l'initia-
tive hautement approuvée par la municipa-
lité et le Tribunal de commerce de Marseille,! 
de créer dans notre ville, ainsi qu'il avait 
été fait ave'c plein succès en 1848 et en 1870,, 
un comptoir local d'escompte destiné à ren-
dre temporairement au commerce et à l'in-
dustrie les facilités de crédit qui leur ont été 
retirées. 

Voici donc les termes de la délibération)* 
que la Chambre de commerce a prise à ceS1 

effet dans sa séance d'hier : 
La Chambre de commerce délibère de pro-

voquer la constitution immédiate à Mar-
seule, sous la forme d'une Société anonymd 
a un Comptoir auxiliaire d'escompte répon-
dant aux institutions de fortune du même 
genre établies en 1848 et en 1870, sur la base; 
de la coopération du public et de la Cham-
bre de commerce au point de vue de la for-
mation du capital. 

D'aliéner pour une période de trois années 
deux millions de francs à prendre sur lai 
fonds de réserve de l'outillage pour consti-' 
tuer les deux tiers du capital du Comptais 
Commercial d'Escompte. 

De solliciter d'urgence de l'Etat le décret 
autorisant cette aliénation et exonérant la 
Société anonyme à créer des formalités exi-
gées par la loi du 24 juillet 1867 ainsi quel; 
cala a été fait par l'arrêté préfectoral dus 
16 septembre 1870 pour le Comptoir commu-
nal d'escompte de 1870. 

De solliciter en même temps l'enregistre-
ment gratuit de l'acte de société et la re-
mise du timbre proportionnel sur les récé-
pissés de versement qui seraient timbrés à) 
dix centimes seulement. 

De demander à l'Etat, vu l'utilité de l'éta-
blissement auxiliaire à créer et de ceux qui| 
pourraient être constitués en France sur le. 
même modèle d'autoriser les déposants à re-i 
tirer des banques cinq pour cent de plus SUE 
le montant des dépôts à la condition que ces 
retraits, soient affectés à la constitution dû 
capital de l'établissement à créer. 

D'autoriser la nouvelle banque à s'installe» 
dans la salle de correspondance de la Bourse)! 
et le péristyle' intérieur de la grande sallet 
côté Ouest. 

De faire à la nouvelle banque l'avance des-
frais entraînés par sa constitution et son ins-
tallation. 

La Chambre de Commerce espère que son 
initiative en la circonstance sera appréciée 
par le public et les pouvoirs et que les par-
ticuliers, par leurs souscriptions, et la Ban-
que de France par sa coopération, auront à1 

cœur d'en assurer les résultats. 

ions de monnaie divisionnaire 
La Chambre de Commerce a également 

pris une initiative des plus heureuses con-
cernant l'émission, par ses soins et sous sa 
responsabilité, de bons de monnaie division-
naire. Voici la délibération qui a été prisa 
au cours de la même séance et qui expliqua 
parfaitement le fonctionnement de cette orga-
nisation financière : 

La Chambre de Commerce de Marseille. 
Considérant que, par lettre-circulaire en 

date du 7 août courant, M. le directeur de lai 
Banque de France à Marseille a fait savoir: 
qu'il ne pouvait plus. délivrer au public da 
monnaie divisionnaire, celle-ci étant exclu-
sivement réservée aux besoins de la guerre î 

Considérant que la raréfaction de cette* 
monnaie cause et va causer de très grosses 
difficultés au commerce et à l'industrie, mi» 
ainsi dans l'impossibilité de payer ou de re-
cevoir des appoints, et cela notamment quand1 

il s'agit de paiement des ouvriers. 
Considérant qu'il est d'intérêt public da; 

remédier à cet état de choses en mettant ëriJ 
circulation des bons de monnaie division* 
naire destinés à tenir lieu provisoirement da 
monnaie d'appoint ; 

Considérant que, dans des circonstances 
analogues, le 4 novembre, 1871, ' la Chambra 
de Commerce a décidé la création de coupu-
res de 5 francs, qu'elle les a émises avec la 
concours de la Banque de France et que cette 
opération s'est réalisée et terminée au grandi 
avantage de tous ; 

Considérant qu'aux termes de la lettre da 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône du 23 no-
vembre 1871, une opération de ce genre na. 
comporte pas d'autorisation officielle, qu'elle 
se justifie par les circonstances, mais que sa; 
mise en pratique doit rester entièrement sous' 
la responsabilité de la Chambre de Corn-1 

merce ; 
Délibère : 

La Chambre de Commerce émettra jusqu'à' 
concurrence d'une somme de 2.000.000 dei 
francs en bons de monnaie, à savoir : 

700.000 francs en bons de monnaie de 0.50 : 
1.000.000 francs en bons de monnaie de 1 fr. ; 

300.000 francs en bons de monnaie de 2 fr.: Ces bons seront échangés contre des billets 
de la B'anque de France ou du numéraire. 

La somme représentée par les bons émis na 
dépassera en aucun cas celle des billets de la-
Banque de France ou du numéraire échangé.: 

Ces bons seront remboursés, à présentation, 
en billets de la Banque de France, à tout por-
teur d'une somme de cinquante francs en!, 
bons, ou d'une somme inférieure complété*; 
par des billets de la Banque de France ou 
des espèces. 

Ces bons seront numérotés par séries et 
revêtus de la griffe des deux membres de la 
Chambre de Commerce ci-après désignés et 
de M. le trésorier de la Chambre de Com-
merce. 

Toutes les opérations d'imprimerie seront 
effectuées dans les locaux même de la Cham-: 
bre de Commerce, au Palais de la Bourse. La" 
Chambre de Commerce désigne pour vérifier 
et contrôler toutes les opérations de fabrica-
tion et d'émission, avec le concours de M. la 
trésorier, MM. Lombard et Hubert Giraud, 
Elle vote, pour la réalisation de cette opéra-
tion, une somme de 25.000 francs qui serai 
prélevée sur le fonds de réserve de l'outillage, 
Elle autorise le Bureau à faire, le cas échéant., 
emploi des fonds procurés par l'échange des 
bons de monnaie en bonnes valeurs sur place, 
sous la réserve d'opérer dans des conditions 
offrant toute sécurité et de pouvoir réescomp-
ter à toute époque les valeurs négociées. 

M. Adrien Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce, a fait, hier, une visite ài 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône, pour lui 
faire part de ces divers projets et lui deman-
der l'assentiment et l'appui du gouverne-
ment. 

M. Schrameck a fait à M. Artaud l'accueil 
le plus bienveillant ; il l'a 'chaudement félicité 
de l'aide que son initiative apportera au 
commerce marseillais, et lui a promis da 
transmettre immédiatement au , gouverne-
ment le projet de la Chambre de Corn* 
merce. — N. 

L'EMPEREUR BONNOT» 
Bruxelles, 12 Août.. ] 

Guillaume II a été surnommé par les Bel-
ges l'« empereur Bonnot », à cause des pro-
cédés que les Allemands emploient et qui 
rappellent ceux des bandits en automobile. 

En effet, des bandes en auto parcourent 
le pays et 0 parait qu'en usant de moyens à! 
la Bonnot, les Allemands auraient songé à) 
enlever le roi Albert ou à enlever un pri-
sonnier de haute marque fait récemment pan 
les Belges. 

On sait maintenant que la tentative faite 
pour enlever le général Léman a été accom-
plie par sept espions allemands qui, depuis! 
trois ans, étaient chauffeurs de taxi-autos. *! 

, LiéfiA 
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i Nous avons fait connaître dans un ré 
t{ cent numéro les dispositions qui étaient 

prises pour que les familles des hommes 
appelés aux armées puissent toucher 
l'allocation journalière de 1 fr. 25, à la-
quelle s'ajoutent 0 fr. 50 centimes par 
enfant au-dessous de seize ans. 

La demande doit être établie sur une 
feuille imprimée que les intéressés n'au-
rqnt qu'à remplir, conformément aux 
indications qu'elle comporte. 

Ces feuilles sont à la disposition des 
familles : Pour Marseille, à la Mairie et 
dans tous les commissariats ; dans les 
autres communes du département, à la 
Mairie. 

Nous insistons sur ce point, que les 
^"'demandes d'allocations doivent être par. 
"■venues au Maire de chaque commune 
m plus tard le iô août, c'est-à-dire sa-
medi. 

Pour les travaux fies champs 
Il convient que l'on s'intéresse à tous points 

He vue aux travaux des champs. Il est indis-
pensable, et c'est une question vitale pour la 
nation, que les récoltes soient faites à leur 
heure, et rentrées. Nous avons déjà fait appel 
à la main-d'œuvre. Mais les hommes ont 
besoin, pour accomplir les gros travaux, 
d'auxiliaires qui sont les animaux de trait. 

C'est pourquoi, les propriétaires de chevaux 
ou mulets disponibles qui désireraient louer 
leurs animaux pour les travaux agricoles 
\ans les campagnes, sont priés d'en inior-
îer la Préfecture. 

\ Hier matin, par le train de 11 heures 30, 
«ont partis, à destination de Montauban, 
82 ouvriers sans travail, demandés par le pré-
fet du Tarn-et-Garonne pour les travaux des 
champs. 

eamions-autoinoDiles 
Le général commandant la 15» région nous 

adresse le communiqué qui suit : 
« Les propriétaires de camions-automobiles 

% poids lourds » qui ne se sont pas encore 
présentés à la Commission de réquisition, 
pont informés que, faute d'avoir amené leurs 
véhicules avant aujourd'hui jeudi, 13 cou-
rant, ils sont passibles d'une amende très 
importante, le double de la valeur des auto-
mobiles (modèle n. 2 : ordre de convoca-
tion). » 

^ les militaires et les tramways 
Des militaires nous demandent si, lors-

nu'ils empruntent le tramway pour raison 
de service, ils doivent payer le coût de leur 
PlNmis n'avons pour leur répondre qu'à 
nous reporter à la note que nous avons pu-
bliée il y a quelques jours et par laquelle 
nous faisions connaître que les tramway*; de 
Marseille n'étant pas mobilisés le transport 
des militaires ne pouvaient être effectues 
gratuitement. 

Les ©migrants italiens 

Les événements rendent de plus en plus dif-
ficile le séjour des Italiens en France. La 
plus grande partie d'entre eux sont des ou-
vriers dont les chantiers et les usines ont dû 
fermer et qui se trouvant sans ressource, re-
tournent dans la mère-patrie où ils pourront 

.plus facilement trouver du travail et des 
\ secours ■ / Près de deux mille sont encore partie hier. 

Ils ont été embarqués sur les paquebots Um-
bria, à destination de Gènes, et Dovere, à des-
tination de Viarreggio • 

On estime qu'il reste encore dans notre 
ville environ 70.000 Italiens dont les trois 
quarts devront aussi.si la guerre se prolonge, 
être rapatriés. 

Toute la presse italienne rend un hommage 
chaleureux aux procédés du gouvernement 
français. Plusieurs journaux publient des in-
terviews d'émigrants qui expriment leur re-
connaissance pour la façon dont ils ont été 
traités par las autorités et par la population. 
On compara notre manière à celle de l'Alle-
magne qui dès la première heure se com-
porta envers tes sujets italiens en résidence 
dans les grandes villes de l'Empire, de la 
Xaçon la plus odieuse. 

La Siède mino ses côtes 
- Le consul de Suède à Marseille fait con-
naître que des mines étant déposées en dif-
férents points des eaux territoriales suédoi-
ses, les navigateurs sont invités, afin d'éviter 
les accidents, à se conformer strictement aux 
prescriptions que les autorités locales sué-
doises donneront et à ne pas visiter les ports 
suédois sans se servir de pilote. 

L'organisation des secours 
â la Commission d'Assistance 

La Commission municipale d'assistance, 
présidée par M. Chagniel et composée de 
flM. Ûelibes, premier adjoint ; Vidal, ad-
joint ; Canavelli, Gautier, Giraud, Achille 
Roux, Trouin, conseillers municipaux, fonc-
tionne en quelque sorte en permanence dans 

à" le cabinet de M. Chagniel. M. Delibes est 
Spécialement chargé de tout ce qui concerne 
les locaux de distribution de secours. 

II a été, en outre, organisé 12 sous-commis-
ïions' cantonales présidées chacune par un 
Conseiller municipal et dont le siège est à 
l'Hôtel de Ville ; en voici le détail : 

i" Canton. — M. Baudin, président ; salle 
lies Commissions. 

S" Canton. —- M. Berger, président ; bureau 
ides Contributions. 

5» Canton. — M. Viaud, président ; salle 
fies Commissions. 

ie Canton. — M. Challiol, président ; petite 
salle des Commissions. 

5° Canton. — M. Sépet, président ; ancien 
bureau des passeports, place Villeneuve. 

68 Canton. — M. Brémond, président ; cabi-
net du docteur Bran. 

T Canton.— M. Rastoin, président ; cabinet 
de M. Rastoin. 

8e Canton. — M. Gaffarel, président ; cabi-
, net de M. Roger. 

V 9« Canton. — M. Gihoin, président ; cabinet 
\ de M. Giboin. 

itf> Canton. — M. Trouin, président ; cabi-
net de l'architecte en chef. 

11" Canton. — M. Aidlaud, président ; cabi-
net de l'architecte en chef. 

12° Canton. — M. Budd, président ; cabinet 
de M. Budd. 

Dans ces sous-commissions, figurent aussi, 
avec le conseiller général et le conseiller d'ar-
rondissement de chaque canton, des notabi-
lités et un certain nombre die personnes 
ayant offert leur concours à la municipalité. 

Les sous-commissions cantonales préparent 
( et assurent sous la direction de la Commis-
-Bion municipale d'assistance les distributions 
de secours en nature. Elles peuvent accepter 
l'aide des comités de quartier ou de groupe-
ments dûs à l'initiative privée. C'est grâce 
à leur activité que le nombre des distribu-
tions s'est accru chaque jour. Nous avons fait 

i connaître, au fur et à mesure, les locaux 
y'd.ans lesquels ces distributions sont opérées. 

Dès que la liste en sera complète et défini-
tive, nous la publierons. 

Bons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, de nou-

veaux dons en espèces et en nature, pour 
venir en aide aux familles nécessiteuses. 

Les dons en espèces sont : 
MM. V. et Cie, 500 francs ; J. Cassely, courtier, 

Si, me République, 100 francs ; Fémina Cinéma 
Gaumonit, 31, rue Salat-Feipréod, 25 fr.; Jacques 
SchilU, 26, rue de Rome, 100 fr. ; Syndicat des 
îmltortateurs de graines aléas Ineuses (M. Bonn, j directeur de la Côte Occidentale d'Afrique, prési-
tient), 250 fr.; MM. J. Netter et A. Dreyfus, 31, 
tm Saint-Feirêol 100 Ir.: Paul Parodl. ii. rue. 

Jcmmapes, 50 fr. ; François Eevello, entrepreneur, 
15, boulevard Baille, 200 iit.; Albert Memama, 

37, cours du Chapitre, 3.000 fr. ; Mme veuve Savine, 
5, rue d'Alx, 20 fr. ; Dames du Marché Central, 
100 francs ; D,onis Robein et Cie, minotiers, rue 
Lafayatte, G, Î.OOO te.; A. Blétron, marchand de 
fromages, beurres, etc., 50, rue de Forbln, 300 fr. 

Comme don en nature, le maire a reçu de 
MM. C.-P. Bottazzo, 39, rue Grignan, 2.000 ki-
los de semoule. 

De plus, MM. Tranchand frères, ingénieurs-
constructeurs, 38, boulevard des Daines, ont 
fait connaître à M. le Maire qu'ils prenaient à 
leur charge, pendant toute la durée des hos-
tilités, l'entretien et la réparation — concer-
nant leur industrie — des trois Sociétés loca-
les de la Croix-Rouge et de toute organisa-
tion de distribution de soupes populaires qui 
lui seront signalées. 

D'autre part, M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône, a reçu de MM. Bernbeim frè-
res, importateurs de céréales, 500 francs ; 
Adelphe Haldi, industriel, 100 francs ; 
Edouard et Henri Valensi, 500 francs, et Bié-
tron, 300 francs. 

En outre, dans la soirée, M. Marco, vice-
consul de Turquie à Marseille, a remis à 
M. le Préfet une somme de 269 fr., produit 
d'une collecte faite à bord de VVmbria, au 
moment du départ de ce bateau pour Alexan-
drie. 

Cette somme est destinée aux sociétés de 
secours aux blessés militaires. 

Avaient contribué à cette souscription : 
S. E. Zuficar Pacha, 20 fr.; S. E. Yahya 

Pacha, 20 fr. ; Mahmoud Sadik Bey, 20 fr. ; 
Yacoub Bey Salri, 20 fr.; Georges Berschi, 
10 fr.; Ahmed Essad Bey, 50 fr.; Charles 
Galli, 10 fr.; Docteur Cherefddin Bey, 5 fr.; 
Said Essad Bey, 25 fr.; Habil Bohri Bey, 5 fr.; 
Ahmed Kamil Bey, 10 fr.; Ismaïl Bey Sadik, 
10 ; Ali Bey Tevfik, 10 fr.; S. E. Had Pacha, 
20 fr.; S. E. Chukri Pacha, 25 fr.; Halim Ka-
mil Bey, 2 fr.; Georges Catan, 2 fr.; Docteur 
Hamid Chukri Bey, 5 fr. 

Les souscriptions de la Press© 
et de la Croix-Rouge 

L'Union des banquiers de Marseille et du 
Midi a adressé la lettre suivante à M. le 
préfet : 

Monsieur le Préfet, 
Selon le désir que TOUS nous avez fait exprimer, 

l'Union dos banquiers de Marseille et du Midi a 
pris la décision suivante : 

En vertu des exceptions établies en faveur des 
établissements Intéressant la défense nationale et 
des Sociétés de secours aux blessés militaires par 
Ile décret complémentaire de moratorium du 10 
août ; 

1« Chaque banquier membre de l'Union, ou-
vrira un compte courant au « Comité d'assistance 
de la presse quotidienne de Mat-selUe » et un au-
tre ecn groupe des Croix-Rouges ; 

2° Les sommes dont leurs clients voudront bien 
disposer en faveur de ces institutions seront vi-
rées respectivement à ces deux comptes, sans que 
Aeur distraction des comptes des clients soit im-
putée à la disponibilité de 250 fr. et 5 % accordée 
par le décret ; 

3° Des deux institutions pourront disposer inté-
gralement de ces comptes, au fur et à mesure de 
leurs besoins. 

Veuillez agréer, Monsieur le préfet, l'expression 
de mes sentiments distingués. — Pour Je prési-
dent, signé, AUBEET ; le secrétaire, signé, Aug. 
ROïfDEL. 

Aux sujets britanniques 
nécessiteux 

Le consul général d'Angleterre nous com-
munique la note suivante qui s'adresse aux 
nationaux de la Grande-Bretagne : 

« Les familles britanniques nécessiteuses 
dans le Sud-Est de la France qui désirent 
être rapatriées, ou celles qui, dans l'impossi-
bilité de quitter leur rôsidênce, auraient un 
besoin urgent de secours momentanés, sont 
invitées à s'adresser sans retard au consul 
général britannique à Marseille. Toute de-
mande de secours devra être accompagnée de 
preuves dé"' nationalité britannique et ap-
puyée d'une déclaration de l'autorité locale, 
maire, commissaire de police ou vice-consul 
britannique. — Signé : Gurney, consul gé-
néral britannique. » 

Pour les blessés feelges 
La colonie belge de Marseille, sous les aus-

pices de l'Association Amicale Belge et de la 
Chambre de Commerce de Belgique, invite 
tous les Belges de Marseille à se rendre, di-
manche 16 courant, à la Brasserie Colbert, 
9, rue Colbert, afin d'envisager l'organisation 
d'un ouvroir pour les blessés belges. 

Pour les enfants des combattants 
On nous communique: 
t L'Œuvre de la Providence, qui recueille, 

entre trois ans et douze ans, les enfants des 
soldats qui sont sans famille et sans appui, 
en leur donnant le logement, le vêtement, la 
nourriture et tous les soins nécessaires à 
leur âge, nous prie de faire savoir qu'à par-
tir du jeudi 1S août, elle recevra aussi les 
inscriptions des garçons. 

< Tous ces enfants passeront les temps 
troublés dé la guerre au grand air et dans le 
calme d'une agréable campagne, non loin de 
la ville et mise à la disposition de l'Œuvre 
par une famille toute dévouée aux enfants. 
Leurs parents et amis pourront les voir de 
temps en temps. 

« Plusieurs offrandes nous étant parvenues 
sous l'anonymat, nous remercions ici, au nom 
de nos petits protégés, ces bienfaiteurs dis-
crets. Nos bureaux restent ouverts en perma-
nence, 1, rue de l'Arc, » 

Soupes populaires 
et distributions de pain 

Les distributions de soupe et de pain orga-
nisées depuis samedi sont maintenues. D'au-
tres distributions auront lieu aujourd'ui dans 
les locaux suivants : 

Ecole maternelle de la rue des Dominicaines. 
Place du 4-Septembre, local Gaffinel. 
Rue Vallon-Montebello, 37 (bar de la Cas-

cade). 
Rue Samatan. 9, maison Vernet. 
C'est pair erreur qu'il a été indiqué que des 

distributions de soupe et de pain auraient lieu 
à l'Ecole maternelle de filles du quartier Bel-
levue. La date de ces distributions sera fixée 
ultérieurement. 

Il est rappelé que les familles françaises de-
vront présenter leur livret de famille et les 
étrangers leur certificat de séjour. 

Toutes les personnes nécessiteuses du 1" 
canton domiciliées dans le secteur délimité 
par les rues Beauregard, Lanternerie, Bonne-
terie, Négrel (ces 4 rues incluses) et de la rue 
Caisserie, 43-49, à la Grand'Rue, 84 87, sont 
informées qu'elles ont à se faire inscrire au-
jourd'hui jeudi 13 courant, de 9 heures à H 
heures du matin, avec pièces justificatives (li-
vret de famille, etc.), à l'ancien bureau de 
l'octroi, place Daviel, pour pouvoir doréna-
vant participer aux distributions de soupe et 
de pain du nouveau local de la place Daviel. 

L'organisation du travail 
Le Conseil d'administration de la Bourse du 

Travail rappelle à MM. les patrons : indus-
triels, usiniers, commerçants, entrepreneurs, 
etc., etc., qu'ils trouveront à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie, tout le personnel 
des deux sexes qu'ils pourront désirer. Le 
Conseil exprime le désir que son appel soit 
entendu, afin de venir en aide, par le travail, 
aux familles des camarades mobilisés. 

vw Bulletin hebdomadaire des placements 
opérés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 2 au 8 août 1914 ': demandes d'em-
plois divers, 472 ; offres, 70 ; placés, 67. 

wv A la demande qui lui a été adressée par 
M. Pierre, maire de Marseille, M. Joannon, 
président de la Société générale des Tuileries. 

fait connaître que les maisons Arnaud 
Etienne et Cie, Roux Frères, Pierre Saccoman, 
Société générale, des Tuileries de Marseille, 
Guichard frères, Pierre frères et B. Fenouil 
vont pouvoir reprendre le travail et qu'elles 
établiront un roulement entre leurs ouvriers. 

Il est à souhaiter que les industriels de no-
tre ville suivent ce bel exemple. 

Un comité de, jeunes Marseillais 
Nous recevons la communication suivante : 
Le Comité patriotique des Jeunes Marseillais 

adresse un vibrant, a.ppei à tous ceux que la 

réforme ou l'âge écarte de l'armée et qui vou-
draient se rendre utiles. Des inscriptions seront 
reçues à la Brasserie de Bohême, ce soir' 13 août, 
de G heures i 8 heures. 

Des jeunes gens déjà inscrits sont priés d'assis-
ter a l'assemblée générale qui aura lieu le diman-
che 10 courant, à 10 heures précises du matin, à 
la Brasserie de Bohême. ^ _ 

Lis Engagements volontaires 
Jeunes gens.," 

ée nationalité étrangère 
L'autorité militaire nous fait tenir l'avis 

suivant : 
Les jeunes gens de nationalité étrangère 

pourront souscrire un engagement pour la 
durée de la guerre au titre de la légion étran-
gère, à partir du 20" jour de la mobilisation. 

Ces engagements seront reçus à la sous-in-
tendance militaire du fort Saint-Jean. 

Les candidats peuvent dés maintenant se 
présenter à la visite médicale qui a lieu tous 
les jours à la Préfecture, entrée rue Sylva-
belle, de 8 heures à midi. 

Le dossier à constituer comprend : 
ia Acte de naissance ou pièce équivalente. 
2° Certificat de bonnes vie et mœurs ,-
S" Certificat d'aptitude physique délivré par 

le commandant de recrutement après la visite 
médicale. 

Dans le cas où l'intéressé n'est pas porteur 
des deux premières pièces indiquées ci-des-
sus, il peut-être passé outre à l'engagement, 
sur l'avis du gouverneur. 

Les engagés seront dirigés sur le dépôt d'A-
vignon où ils seront admis au titre de la 
légion étrangère. 

Voir en quatrième page ïe décret sur 
la prorogation des échéances ; les com-
munications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

litre Mission Hilaire m km 

Le retour du général de Villaret. — L'œuvre 
de la mission est terminée en Grèce. —> 

Nos officiers furent entourés à leur 
départ des sympathies de la po-

pulation d'Athènes. 
Depuis plusieurs années déjà — et bien 

avant la guerre balkanique — le gouverne-
ment grec, désireux de refaire son armée sur 
un pied nouveau, de l'établir à la moderne, 
sollicita laide de la France. Une première 
mission, que dirigea notre concitoyen le gé-
néral Eydoux. se rendit en Grèce et com-
mença la besogne. Il y a un an environ le 
général Eydoux, nommé à un commande-
ment, rentrait en France, et il était remplacé 
par le général de Villaret que nous eûmes le 
plaisir de saluer à son1 départ de Marseille. 
Il nous assurait à ce moment que l'œuvre de 
réorganisation était si bien avancée qu'il lui 
restait peu à faire et que ce travail serait 
bientôt achevé. Il est maintenant terminé, 
puisque le général de Villaret est rentré en 
France, hier, par le paquebot grec Anlhro-
mitos. 

L'Anthromitos, commandant Katsouliz, était 
attendu mardi soir, mais il n'est entré dans 
le bassin National qu'à 10 heures et demie, du 
matin. On l'a amarré au môle de l'Abattoir, 
côté Sud. 

Sur le quai, attendant l'arrivée du navire,-
nous remarquons la présence du capitaine de 
hussards d'Huart, officier d'ordonnance du 
général de Lamaze, chargé de saluer le gé-
néral de Villaret ; Mme Génin, mère du colo-
nel Génin, directeur des écoles de sous-offi-
ciers et d'officiers grecs, dont il a parachevé 
l'installation ; M. le consul de Grèce à Mar-
seille et quelques personnalités de la colonie 
hellène. 

A 11 heures, la libre pratique est donnée ; 
les membres de la mission française mettent 
pied à terre ; nous notons le général de Vil-
laret, chef de la mission, le colonel Génin, les 
colonels Bousquier, Holzalfelt, de Tournade, 
Fillonneau, les lieutenants-colonels Boisnier, 
Rouziers, le médecin principal Arnaud, le 
médecin-major Auzergues, appartenant tous 
à la mission fiançaise ; les autres membres 
de la mission se trouvant en congé lorsque 
l'ordre de rentrer arriva ont déjà gagné la 
France. 

Le capitaine d'Huart veut bien nous pré-
senter au général de Villaret, à qui nous de-
mandons si son retour en France est défi-
nitif. 

Le général se tient naturellement sur une 
réserve bien compréhensible. Il nous déclare 
cependant qu'il considère comme terminée la 
mission que lui confia le gouvernement grec. 
Et, comprenant qu'il ne veut ou ne peut nous 
en dire davantage, nous cherchons ailleurs 
les renseignements complémentaires que nous 
estimons utiles. 

Nous les avons trouvés. 
L'œuvre de la mission militaire française 

en Grèce est parachevée ; les écoles auxquel-
les le colonel Génin se consacra tout entier et 
qu'il trouva, d'ailleurs, en plein fonctionne-
ment, ont déjà rendu de nombreux services 
et sont appelées à en rendre bien d'autres. Il 
est certain que la guerre balkanique surve-
nant pendant l'installation de ces écoles, trou-
bla quelque peu la période d'organisation ; 
mais, depuis la fin de la guerre, on a rat-
trapé le temps perdu et il nous a été assuré 
eue l'armée était dès maintenant apte à as-
surer au pays tous les services qu'il est en 
droit d'en attendre. 

D'ailleurs, la nation grecque et son gouver-
nement c.it reconnu tout ce que la mission 
militaire française avait fait pour l'armée 
dont la réorganisation lui fut confiée. Le jour 
où le général de Villaret et ses camarades 
quittèrent Athènes, M. Vénizelos, président 
du Conseil des Ministres, le diplomate émi-
nent, couramment nommé le « Père de la 
Grèce nouvelle », écrivit au chef de la mis-
sion militaire une lettre dont les termes élo-
gieux furent approuvés par tous. Le ministre 
de la Guerre alla saluer à bord le général de 
Villaret et ses camarades. Une foule en-
thousiaste se rendit au Pirée et les acclama. 
Elle salua da vivats frénétiques les soldats 
français qui avaient consacré plusieurs an-
nées de leur existence et tout leur savoir à 
faire de la vigoureuse armée grecque une 
force à laquelle il ne manque rien. Et il nous 
a été affirmé que plus d'un, parmi ces rudes 
officiers français, avait les larmes aux yeux 
devant ces manifestations de sympathie aussi 
émues que profondes. Et, en somme, nous a-t-
on dit, si nos officiers ont eu de la peine, 
leurs efforts ont été certainement couronnés 
du plus brillant succès. 

A bord, pendant la traversée de VAnthro-
mitos, les membres de la mission française 
ont été entourés du respect de tous, et prin-
cipalement des Français qui s'y étaient em-
barqués, car plus de 300 de nos compatriotes 
habitant Athènes ou d'autre villes de la Grèce, 
s'empressaient de répondre à l'appel de mo-
bilisation arrivé mardi dernier. Le ministre 
de France à. Athènes, M. Deville, et les con-
suls, portèrent immédiatement l'avis à la 
connaissance des Français et bientôt les de-
mandes de rapatriement affluèrent. Il est éga-
lement rentré par VAnlhromitos quelques en-
gagés volontaires français et grecs. Ces der-
niers n'étaient pas les moins enthousiastes à 
venir solliciter une place sous les plis du dra-
peau- tricolore. 

La traversée de VA.nthromitos a été exemp-
te d'incidents. On n'a pas aperçu les croiseurs 
allemands qui rôdent depuis quinze jours 
dans ces parages. Un jour, cependant, par le 
travers de Messine, on vit, dans le Sud, des 
fumées émanant de bâtiments de guerre. C'é-
taient certainement l'escadre anglaise et 
française qui surveillent le Gœben et le 
Breslau. 

Tous les officiers de la mission militaire 
française en Grèce vont se mettre à la dispo-
sition du ministre. Avant peu ils seront au 
poste qui leur est assigné. 

•T.-F. MALAN 

AU MEXIQUE 
Washington, 12 Août. 

M. Silliman, un des représentants du pré-
sident Wilson au Mexique, annonce de Sal-
tillo que le général Carranza a fait savoir 
que les fédéraux ont évacué Mexico aujour-
d'hui. 

(Communiqué officiel) 
Paris,. 12 Août. 

Dans les pronostics sur les premières 
opérations de l'armée allemande le 
bombardement de Pont-à-Mousson, si-
tué a notre extrême frontière, et l'enva-
hissement de la région de Nancy étaient 
escomptés pour le premier ou le second 
jour au plus tard de notre mobilisation. 
Constatons que le seul de ces événe-
ments, qui se soit réalisé arrive le lie 
jour, et n'aura pas l'influence démora-
lisante qu'on lui attribuait de l'autre 
côté du Rhin. 

Pont-à-Mousson a été, en effet, bom-
bardé ce matin à 10 heures, par une ar-
tillerie lourde mise en batterie à une as-
sez longue distance.Une centaine d'obus 
de gros calibre sont tombés sur la ville, 
tuant ou blessant quelques habitants et 
démolissant plusieurs maisons. Aucune 
action simultanée d'infanterie n'a ac-
compagné cette canonnade. L'effet pro-
duit sur la patriotique population de 
Pont-à-Mousson est nul. 

Les Allemands achèvent les blessés 
Le commandant d'armes de Mézières, 

a adressé au ministre de la Guerre le 
rapport suivant : 

le 10 août 1914, à 11 h. 30, apprenant que 
des blessés d'un bataillon de chasseurs étaient 
aarivés à l'hôpital de Mézières, j'allais les 
voir pouir leur porter un peu de réconfort. Le 
chasseur Gainez Adolphe, numéro matricule 
3042, de la Ire compagnie, me fit le récit 
suivant : 

« Le samedi 8 août, vers 13 h. 30, mà com-
pagnie à Beuveilles, avait subi quelques 
pertes et avait dû rétrograder. Resté sur le 
terrain avec quelques-uns de mes camarades, 
j'ai vu un cavalier allemand achever à coups 
de revolver un chasseur blessé, et je ne dus 
mon salut qu'à ce fait que j'ai fait le mort. 
J'ai entendu cinq ou six, coups de revolver, 
mais n'ai pu voir sur qui ils étaient tirés. » 

Un autre chasseur blessé de la même com-
pagnie, Boulet' Jules, numéro matricule 3328, 
a entendu également tirer cinq à six coups de 
rëvolvér, mais n'a pas vu sur qui ils étaient 
tirés, ni par qui. 

Les deux chasseurs précités pensent que le 
sergent Colin.les chasseurs Giovanna, Gabelle, 
Evrard, Durieux, de leur compagnie, pour-
raient confirmer les faits. 

De pareils actes de sauvagerie se pas-
sent de commentaires ; ils doivent être 
dénoncés au monde. 

Avani la Bataille 
Bruxelles, 12 Août. 

Selon de nouveaux renseignements sur 
les opérations des Allemands, lundi . et 
mardi, la cavalerie allemande se répandit 
sur la frontière de Saint-Trond à Hannut, 
poussa des pointes sur Tirlemont, Hou-
gaorde, Jodoigne et la vallée de la Meuse 
mise en défense. Les Allemands se retirè-
rent ensuite hâtivement. Entre temps, ils 
avaient occupé diverses autres localités, et 
c'est alors qu'eut lieu, au Nord de la route 
de Léau, le combat déjà signalé avec les 
lanciers belges. 

Les paysans accusent l'ennemi d'achever 
les blessés et do ne point faire de quartier. 

Deux mille cavaliers allemands se sont 
avancés vers Tirlemont, mais l'arrivée des 
fantassins belges les obligea à faire demi-
tour et à se replier dans la direction de 
Saint-Trond et de Waremme. Mardi, la 
poursuite commença. , La cavalerie alle-
mande se retira. 

Les aviateurs belges ont volé plusieurs 
fois au-dessus des troupes allemandes, 
allant même jusque sur la frontière alle-
mande., 

Bruxelles, 12 Août. 
Selon le Soir, des uhlans entrés à Hasselt, 

ont pris 17.000 francs à la poste. Ils sont 
allés ensuite à la Banque Nationale, où ils 
ont prélevé 2.017.000 francs. 

Hier soir, un escadron de dragons alle-
mands venant de la direction de Liège, a 
essayé de surprendre les Belges à Aineffe. 
Après trois heures de combat, les Allemands 
ont été repoussés abandonnant 153 morts et 
102 prisonniers. Les pertes des Belges sont 
de 6 tués et 15 blessés. 

Bruxelles, 12 Août. 
Selon des fugitifs, les Allemands, lors de 

leur entrée à Liège, ont supprimé tous les 
journaux liégeois. Ils impriment des procla-
mations sur les presses du journal la Meuse. 

A 9 heures du soir, tous les cafés doivent 
être fermés et les habitants ne peuvent plus 
sortir. 

Une nouvelle tactique allemande 
Bruxelles, 12 Août. 

Selon le Soir, la situation d'aujour-
d'hui est la suivante : 

La nuit est calme sur tout le front. La 
cavalerie allemande s'est retirée de par-
tout, sauf sur un point où elle garde 
contact avec les nôtres. 

D'une manière générale- les Allemands 
paraissent commencer une nouvelle 
phase de la guerre. L'attaque brusquée 
par la Belgique centrale a échoué, ils 
semblent se fortifier sur le front et ils 
emploient de nombreux paysans à ouvrir 
des routes. 

Les Allemands se fortifient dans les 
rues de Liège contre une offensive belge. 
Ils ont repris le bombardement des forts 
en essayant d'emporter la position pour 
s'en faire une couverture contre une 
offensive par le flanc droit. 

Les forts résistent mieux que jamais. 
Le journal ajoute qu'il convient 

d'attendre de nouvelles ot&ervations 
pour affirmer formellement que les 
troupes allemandes ne tentent pas de se 
masser contre nous. 

La lutte a repris autour de Liège 
Bruxelles, 12 Août. 

Le Soir dit que la lutte a repris autour 
[des..'forts de. Liège.'gué. les'Allemands bom-. 

bardent, mais qui répondent vigoureuse-
ment à l'ennemi. Les troupes allemandes 
sont en mouvement. Leur marche est exces-
sivement ralentie par les forts de Liège qui 
battent les routes suivies par l'ennemi. 

Le ravitaillement des troupes 
allemandes est entravé 

Paris, 12 Août 
Les nouvelles parvenues de Liège et des 

environs sont bonnes. Les forts soutiennent 
toujours la lutte. Aucun d'eux n'est tombé 
au pouvoir de l'ennemi. 

Les troupes belges, qui après avoir 
défendu la place s'étaient reformées à 
l'Ouest, ont repris l'offensive. Landen qui 
avait été occupé hier par les Allemands, a 
été repris après un vif combat. 

On rapporte d'autre part que des partis 
belges auraient fait sauter les ponts et dé-
truit les voif s ferrées en arrière des troupes 
allemandes, entravant ainsi leur ravitaille-
ment dans cette région. 

Les uhlans voleurs 
Hassels, 12 Août. 

LsiS uhlans qui ont pris la caisse de la 
Banque Nationale, ont. été poursuivis par la 
cavalerie belge qui les a mis en déroute et 
leur a tué beaucoup de cavaliers,. faisant 
plusieurs prisonniers. 

La croix d'honneur de Liège 
Bruxelles, 12 Août. 

Le maire de Valenciennes a adressé au mi-
nistre de France un télégramme disant : 

« Je vous envoie aujourd'hui les insignes 
de la Légion d'honneur en vous priant de les 
remettre à la ville de Liège, au nom de Va-
lenciennes ». 

Le ministre de France a répondu : 
« Je suis fier de la haute mission que vous 

me confiez. Je remettrai bientôt, je l'espère, à 
l'héroïque ville de Liège, la croix dont vous 
lui faites présent, vous associant ainsi à la 
noble initiative du gouvernement de la Ré-
publique. 

Un détachement de cavaliers 
allemands passe la frontière 

Genève, 12 Août. 
Les communications sont aujourd'hui en 

partie rétablies avec la Suisse. Le journal 
La Tribune de Genève, du 7 août, constate 
en ces termes qu'un détachement de chas-
seurs à cheval allemands, a pénétré sur le 
territoire suisse : 

« Les sept chasseurs allemands repoussés 
sur le territoire suisse, près de Porrentruy, 
par un détachement de cavalerie française, 
et faits prisonniers par les troupes suisses, 
ont été transférés dans la Suisse orientale ». 

Au sujet, de cet incident, le même journal 
reçoit la communication suivante du com-
mandant de place de Porrentruy : 

« Un lieutenant de chasseurs à cheval, en 
allant evec vingt et un hommes en recon-
naissance depuis le village alsacien de Bisel 
sur Pfetierhausen, Rechesy et Courteievant, 
a été chassé par des patrouilles françaises 
de cavalerie dans la direction Sud. Ayant 
voulu retourner sur son point de départ, et 
passer entre la frontière suisse et le village 
français de Rechesy, il n'a pu traverser la 
Vendeline, à cause du terrain marécageux 
et du feu des tirailleurs français postés au 
sud de Rechesy. Il était ainsi forcé de passer 
la .frontière suisse, où les troupes suisses 
l'ont reçu, l'ont désarmé et l'ont escorté par 
Cœuve sur Porrentruy. 

Des vingt-et-un hommes de la patrouille 
allemande, sept seulement ont passe la fron-
tière suisse. Le lieutenant ne connaît pas la 
sort du reste de ses patrouilleurs. Procès-
verbal-a été dressé dans tous les détails de 
l'incident, et signé par le lieutenant en ques-
tion. De Porrentruy, il a été dirigé avec ses 
hommes à Bienne, au commandement de 
l'arrondissement territorial, ou une décision 
ultérieure sera prise. Les chevaux et les ar-
mes sont gardées par les autorités compéten-
tes de Porrentruy.. 

« Les chasseurs à cheval allemands 
venaient,paraît-il,de la garnison de Mulhouse. 
Ils portent l'uniforme vert réséda, avec le 
casque à pointe de cuir bouilli. » 

Le rétablissement du trafie 
normal des chemins de fer 

Paris, 13 Août, 2 h. 30 matin. 
Le trafic normal des chemins de fer 

sera rétabli le 19 août, sauf sur le réseau 
de l'Est. 

Une indication ultérieure fera connaî-
tre la marche des trains. 

A Paris 
If. Canibon en route pour la France 

Copenhague, 12 Août. 
L'ancien ambassadeur de France en Alle-

magne, M. Cambon, avec le personnel de 
l'ambassade, est parti aujourd'hui pour Pa-
rie, viâ Christiania 

Les secours aux familles 
Le gouvernement a décidé que les familles 

des militaires mobilisés qui sont soutiens de 
famille recevraient, immédiatement, et 
d'avance, la totalité des allocations du mois 
d'août courant et au fur et à mesure que les 
listes des intéressés seraient arrêtées par les 
préfets et sous-préfets, au vu des procès-ver-
baux des Cominissions contohales. On re-
cherche, pour le mois de septembre, . une 
organisation qui permettrait d'acquitter, si 
possible, les allocations chaque semaine. 

Le Conseil général du département de la 
Seine est convoqué en session extraordinaire 
pour la journée du 14 août 1914, afin d'exa-
miner les mesures financières et les disposi-
tions budgétaires à arrêter en vue de venir 
exceptionnellement en aide aux communes 
pour leurs dépenses d'assistance et de bien-
faisance. 

Les télégrammes 
des fournisseurs militaires 

Paris, 12 Août. 
M. Gaston Thomson, ministre du Commerce 

et des Postes et Télégraphes, informe le 
public que les télégrammes privés intéres-
sant la défense nationale, par exemple ceux 
concernant les fournitures militaires, les 
approvisionnements de toute nature, l'ali-
mentation, peuvent obtenir la priorité dans 
la transmission et la remise d'exemption du 

visa du commissaire de police au départ et 
à l'arrivée et de la dispense de l'examen par, 
la Commission de contrôle, s'ils sont sou-
mis, avant leur dépôt, au visa de l'autorité), 
militaire ou maritime locale. Ils sont alors1 

revêtus par l'expéditeur de la mentions' 
t urgent », celle-ci étant contresignée pai 
l'autorité susviséo. 

Le général Faurie remis en activité* 
Paria, 12 Août. 

Par décret, rendu sur le Tapport du minisj 
tre de la Guerre, est rapporté le décret duf 
14 novembre 1913, admettant d'office à lai, 
retraite M. le général de division Faurie. 

eiœiif eir'teH" 
Constantinople, 12 Août. 

Le gouvernement ottoman déclare que 
le « Gœben » et le « Breslau » sont ve-
nus aux Dardanelles à la suite de Tachas 
qui en a été fait par lui à l'Allemagne. 

Ces deux navires sont entrés aux Dar-
danelles sous pavillon ottoman. Les 
équipages allemands ont été débarqués*'. 

L'augmentation du prix des 
denrées provoque des troubles 

Copenhague, 12 Août. 
Les voyageurs qui viennent de Berlin,,' 

rapportent que des émeutes sérieuses ont 
lieu tous les jours dans cette ville, par, 
suite de l'augmentation considérable desi 
prix de tous les aliments, y compris les! 
fruits, le pain, les pommes de terre et le 
sel. Beaucoup de commerçants et de bou-
tiquiers ont été arrêtés et la police a fait 
fermer beaucoup de boutiques. Partout on' 
refuse le papier monnaie et les marchandises; 
ne peuvent être achetées que contre paie* 
ment en or ou en argent. 

L'agence officielle de la presse allemandei 
a publié une note disant que toute personne' 
privée a le droit de faire arrêter ceux qui sâ 
conduisent d'une manière suspecte, ce qui 
a eu pour résultat une terrible chasse à 
l'homme. Le Berliner Tageblatt proteste 
contre ces excès. * 

Enfin chaque jour de grandes démonstra-
tions ont lieu à Berlin, où l'on prétend que? 
l'armée allemande a remporté une victoir? 
importante à Mulhouse et que Liège, en dé 
pit des télégrammes de Londres et de Parisj 
a été occupée par tes troupes allemandes., i 

Sur mer 
Le " Panther " devait 

capturer le "Formosa" 
Paris, 12 Août.. 

On télégraphie des Canaries que le va-, 
peur français le Formosa, ramenant de Da-
kar en France un détachement de troupes,i 
a saisi un radiotélégramme allemand'] 
adressé au Panther, qui lui prescrivait de la1 

capturer. 
Le Formosa aurait eu le temps de s'échap-

per avant l'arrivée du bateau de guerre al-
lemand. 

A Gibraltar 
Paris, 12 Août.-

A' Gibraltar, les Anglais ont arrêté pluS; 
de 50 bateaux de toutes nationalités. Ceux!' 
d'entre eux qui sont munis d'appareils de 
télégraphie sans fil, ont reçu l'ordre de les 
démonter. 

Saint-Pétersbourg, 12 Août., v 
Les Allemands ont occupé la localité frdrfJ 

tière d'Andréoff où ils ont commis des alro-| 
cités qui provoquent l'indignation générale.^ 
Ils ont extorqué de l'argent à l'échevin, Mj 
Krassinsky, âgé de 70 ans, et, mécontents), 
de la modicité do la somme obtenue, Os onti 
enfermé le vieillard dans sa maison, à la-
quelle ils ont mis le feu. M. Krassinsky & 
été brûlé vif. 

Les Autrichiens ont interdit aux habitantg 
de regarder par les fenêtres. Ils tirent impi-
toyablement sur ceux qui désobéissent à cet 
ordre. C'est ainsi que de nombreux citoyens 
paisibles, hommes,, femmes et même enfànts« 
ont. été fusillés. 

L'artillerie de la forteresse de Kovno a 
atteint un aéroplane allemand venu ea 
reconnaissante L'aéroplane est tombé. L'avia* 
teur est blessé. 

Four assirer les 
transports maritimes 

Le gouvernement est disposé 
à convrir les risques de guerre 

Paris, 12 Août. 
Pour permettre au commerce d'importa-

tion et d'exportation par mer de continuer, em 
toute sécurité, ses transactions en vue de fa-
ciliter les approvisionnements pour la popu-
lation civile et pour les armées en campagne» 
l'Etat français est disposé à couvrir, sous 
certaines conditions, et moyennant le paie-
ment d'une prime, les risques de guerre H 
l'importation à concurrence de 80 pour cent 
du corps des navires battant pavillon fran-
çais et de la totalité des cargaisons trans< 
portées, tant sous pavillon français <pie) 
sous pavillon allié ou neutre. 

Tous les renseignements que désireraient 
obtenir les intéressés leur seront fournis1 

par te secrétaire de la Commission exécu-
tive nommée à l'effet de préparer tous ïed 
contrats., 

La neutralité de l'Italie 
Paris, 12 Août.-

L'Homme Libre annonce que M. Tittoni al 
adressé aux Italiens habitant la France une 
proclamation dans laquelle il dit : 

« L'Italie ayant proclamé sa propre neu-
tralité et ayant la ferme intention de l'ob-
server strictement, il ne saurait exister au-
cun motif d'alarme pour les Italiens se trou-
vant en France où ils sont sûrs d'être trai-
tés avec sympathie par la population et par 
le gouvernement, qui leur témoignent le plus 
grand intérêt ». 

Un sous-marin norvégien 
saisi par les Allemands 

Paris, 12 Août. 
On mande de Harten, le port militaire nor-' 

végien : 
« La mobilisation norvégienne étant termï< 

née, les derniers bâtiments viennent de lever 
l'ancre. 

« Le Eouveau sous-marin A-5, qui, com-
mandé à l'industrie allemande, était sur la 
point d'être livré, vient d'être saisi par le 
gouvernement allemand. Un officier et l'équi-
page, déjà, envoyés pour prendre livraison du 
bateau, viennent de rentrer en Norvège. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Guerrier et Brière prient leurs 
amis et connaissances de vouloir bien assister 
à, la messe de sortie de deuil qui sera dite à? 
la paroisse Saint-Joseph, demain vendredi 14 
août à 10 heures, pour le repos de rame da 
leur fils et petit-fils Yves GUERRIER, 



M PiWHiGN DI mm 
Le Journal Officiel a publié hier malin le 

décret suivant relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces 
dans les banques et les établissements de 
crédit. 

AUÏICLE PREMIER. — Pour toutes les valeurs 
négociables échues depuis le 31 juillet, 1914 
inclusivement ou venant à l'échéance avant 
le 1- septembre 1914, l'échéance est prorogée 
de trente jours francs, à condition que ces 
valeurs aient été souscrites antérieurement 
eu 4 août 1914. 

Les valeurs négociables visées au présent 
articles sont : les lettres de change, les bil-
lets à ordre ou au porteur, les chèques, à 
l'exception de ceux présentés par le tireur 
lui-même, les mandats et les warrants. 

Ne tombent pas sous l'application du pré-
sent article les valeurs négociables émises 
par le Trésor public. 

ART. 2. — 11 est accordé un délai de trente 
joiu'd francs pour le paiement des fournitu-
res, des marchandises faites entre commer-
çants, antérieurement au 4 1 août 1914. 

Cette déposition ne s'applique pas aux 
opérations effectuées, soit dans les Bourses 
de valeurs, soit dans les Bourses de com-
merce, lesquelles restent soumises aux règle-
ments qui les concernent. 

ART. 3. — Les prorogations de trente jours 
francs acecordées aux valeurs négociables 

E àr l'article 1" du présent décret est applica-
le à toutes sommes dues avec ou sans éché-

ances, pour toutes avances faites antérieure-
ment au 1" août 1914 en compte ou à décou-
vert, ainsi que pour toutes avances faites 
antérieurement à la môme date sur des tittres 
do valeur mobilière et sur des effets de com-
merce, ou garanties par ces titres et effets. 

ART. 4. — tin délai de trente jours francs, 
a dater du 1" août 1914 est accordé pour la 
délivrance, notamment contre reçu, contre 
chèque présenté par le fcireur lui-même, con-
tre lettres de crédit, des dépôts espèces et 
soldes créditeurs des comptes courants dans 
les banques ou établissements de crédit ou 
de dépôts, sous les reserves suivantes : 

Au cours de la dite période,- tout déposant 
ou créditeur dont le dépôt ou le solde en sa 
faveur sera inférieur ou égal à 250 francs, 
les déposants ou créditeurs ne pourront exi-
ger le paiement en sus de cette somme que 
de 5 % du surplus. 

Ce retrait pourra être exigé à dater de la 
promulgation du présent décret et jusqu'au 
SI août inclusivement par tout créditeur ou 
déposant dans la mesure où il n'aurait pas 
use de la faculté de retrait résultant du 
décret du V août 1914. 

Les dispositions des alinéas précédents ne 
tfappliqœint pas aux versements effectués 
par les déposants à partir du 2 août 1914, ni 
aux encaissements da toute espèce faits pour 
leur compte à partir de la même date. 

Les déposants ou créditeurs qui occupent 
tm persomiel d'ouvriers ou d'employés pour 
l'exercice d'une profession agricole, indus-
trielle ou commerciale, auront droit, sur les 
sommes leur appartenant, à la totalité dû 
montant des salaires de chaque échéance de 
paye, à la charge pour eux d'en justifier par 
la production des états de paiement du per-
Bœnel. 

Sont assimilées aux salaires pour l'applica-
tion da la disposition ci-dessus, les allocations 
temporaires ou rentes viagères dues aux vic-
times d'accidents du travail ou à leurs ayants-
droit, en vertu de la loi du 9 avril 1898 et des 
lois qui l'ont modifiée. 

Les widustrlels dont les établissements ont 
été réquisitionnés, en vertu de la loi du 3 juil-
let 1877, auront droit au retrait intégral des 
fonds leur appartenant. 

Les industriels et entrepreneurs de fourni-
tures qui justifieront de commandes faites 
par l'Etat pour les besoins de la défense 
nationale, les concessionnaires de services 
publics pourront exiger le retrait de leurs 
fonds dans la mesure des dépenses, en sus 
de celles de la main-d'œuvre pour assurer 
l'exécution de ces commandes ou de ces ser-
vices. 

Les sociétés ou associations officiellement 
autorisées à prêter leur concours au service 
fite santé des armées de terre et de mer, au-
ront le droit d'opérer le retrait de la totalité 
Ses fonds par elles déposés. 

ART. 5. — Le délai de trente jours francs 
V dater du 1" août 1914 s'applique au rem-
pouirsamenit des bons ou contrats d'assu-
rance, de capitalisation ou d'épargne à terme 
fitxe.ou stipulés remboursables au gré du titu-
laire ou du porteur. 

ART. 6. — Les dispositions du présent décret 
lont applicables à l'Algérie et à la Tunisie. 

ART.' 7. — Sont rapportés les décrets des 
Il juillet, 1* août, 2 août et 5 août 1914. 

ART. 8. — Le présent décret recevra exécu-
tion immédiate en vertu de l'article 2 du 
décret du 5 novembre 1S70. 

ABT. 9. — Les ministres du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, de 
la Justice, de ^Intérieur, des Affaires Etran-
gères, des Finances, de la Guerre, de la 
Marine, du Travail et de la Prévoyance 
Sociale sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret, 
tftii sera inséré au Bulletin des Lois et publié 
au Journal Officiel de la Bépublique fran-
çaise, ainsi qu'au Bulletin Officiel de l'Algé-
rie. 

Les Comités de secours 
Nous recevons les communications suivan-

tes : 
Comité de Secours de la Polntc-Rouge. — le Co-

mité da Secours de la Pointe-Rouge, gai est place 
sous la présidence d'honneur de M. B. Charasse, 
i'inckustr.Sel bien connu, et la présidence effective de 
M. V. Gallet, le sympathique pharmacien de la 
Poinite-Rouere, prie Instamment les lamlHes néces-
Blteuises dès KtÊïtairés mobilisés de se présenter 
avec leur livrfet dé famille et l'indication du ré-
giment où a été dirigé le mobilisé, au siège du 
Comité, café da la Méditerranée, Poirate-Rouge. Par 
la mime occasion, rappelons crue la souscription 
reste ouverte. Le Comité fait appel à toutes les per-
sonnes généreuses pour lui faire parvenir des dans 
en airgent et en nature qui devront être adressés 
au président, M. V. Galiet, pharmacien, ou au 
siège du Comité, café de la Méditerranée. Le Co-
mité se réunit tous les soirs, de 6 à 7 heures. Une 
permanence fonotionne toute la Journée. 

Comité Breteull. — Le Conseil d'administration 
(tu Comité Breteull (Intérêts de quartier et philan-
thiropigue) invite tous ses membres à assister à la 
réunion généra]» qui aura lieu ce soir, 13 août, à 
B heures du soir, au siège, rue Breteuil, 142. Le 
Comité lait un pressant appel à tous les citoyens 
désireux d'apporter l'appoint de leur concours et 
de leur dévouement, en les prie d'assister à cette 
réunion dont ie but est d'étudier les moyens néces-
saires pour venir en aide, aux familles privées de 
leur soutien par la mobilisation. 

Quartiers des Carmes et environnants, — Ca sotr, 
a 9 heures, au bar Blanc Esprit, place de la Piate-
torme, grande réunion d'appel a la 60ùidardité. Tous 
les habitants dévoués du dit quartier sont priés de 
s'y rendre sans distinction de parti ni de religion. 
Objet de la réunion : Réception des adhérents ; 
transformation du Comité en Comité de secours ; 
.venir en aide lie plus efficacement possible-aux vic-
times de la guenre, dont las soutiens somtwittent 
avec fierté pour l'honneur et la paix future de la 
France. 

Quartier Chartreux-Central. — Lundi soir, une 
Importante réunion s'est tenue au siècge du Co-
mité d'intérêts die quarU-or Chartreux-Ceiutrai, sous 
la présidence de il. Bastide. En réponse à notre 
premier appel, de nombreuses et précieuses adhé-
sions ont été enregistrées. Une souscription au pro-
fit des familles des mobilisés nécessiteux a été ou-
verte parmi les membres présents, et une somme 
fle cent quinze francs a été recueillie qui a été 
versée à la Commission des Finances, qui se com-
pose île MM. Marius Juilien, industriel : Daoust, 
coiisciiJtor prud'homme ; Jean, peeeur-Juré, et 
Mayer, de la maison Lux. Au cours de cette réu-
nion, une Commission de répartiteurs a été élue 
dont les membres sont : MM. Dupont, receveur- bu-
raliste ; VddalLer, secrétaire de police ; Bonavla, 
entrepreneur ; Amourdedieu, courtier ; Rabattu, 
comptable • Brooa, pharmacien. Mentionnons éga-
lement que M. Morotti, commis des Contributions 
Indirectes, a été chargé des fonctions de secré-
taire et que MM. François et Casimir Durand, em-, 
ployés de commerce, ont été nommés vice-secré-
loilros. I.o Comité rappelle que son périmôètre a 
Somme limites : la partie située au-dessus du pont 
les chemins de fer des numéros 117-132 au numéro 
M8 (traverse Saint-Charles) pour rejoindre le bou-
levard Deiss et le Jarret. Les voles qui sont corn-
frises dans Ce périmètre sont : Chemin des Char-
reux, traverse Gantes, boulevard du Transvaal,. 
lue Kriiger, traverse Saint-Charles, boulevard 
keiss, boulevard de la Fédération, place de l'Eglise, 

"raverso des Chartreux Jusqu'aux numéros 10 et 27, 
oulevard AfltSras, boulevard des Chartreux, tra-
erso de la Chartreuse et impasse des Cinq-CeDts 
(ouverts. Lo Comité rappelle qu'il ne sera donné 
me suite utile qu'aux demandes de secours éma-
iant "l«s habitants du quartier ci-dessus. Il fait 
m mémo temps un chaleureux appel à la génëro-
Ité des industriels, magasiniers et propriétaires 
i>oiir contribuer, de leur obole, a atténuer ia mJ-
lére de certains foyers que la mobilisation a pri-
rés de leurs chefs. les dons sont reçus au siège, 
103, chemin des Chartreux (tabacs) où une perma-
nence as têtaMta. v 

Le Merlan. — Le Comité de Vigilance et de Se-
cours a ouvert une souscription a, l'effet do venir 
en aide aux familles dont le chef a été atteint par 
la mobilisation et aux indigents du quartier. Le 
Comité adresse.un pressant appel à tous les cœurs 
généreux qui voudront bien pat leur offrande 
adoucit les maux causés par la crise douloureuse 
que nous traversons. Toutes les oboles, môme les 
plus modestes, seront reçues avec reconnaissance 
au siège du Comité et recueillies par M. Bon-
naîïé, Instituteur, secrétaire du Comité. D'autre 
part, le Comité, porte a la connaissance de tous 
que Mme Bonaffé, directrice de l'école do filles du 
Merlan, a bien voulu s'adjoindre au Comité pour 
lui prêter son bienveillant concours, en toutes cir-
constance*. 

Comité des quartiers Nord-Long champ-Salni-
ChaTles-Chutes-Lavie. — Sur la convocation de M. 
Boudpn, Instituteur, et M. Clément, •secrétaire et 
trésorier, du Comité Lonschamp-Saint-Charlcs, quel-
ques personnes du quartier se sont réunies mardi 
soir, dans une des salles de classe de l'école dis 
garçons de la place Leverrier, pour Jeter les bases 
d'un Comité de secours. On a décidé de fusionner 
avec le Comité das Chutes-La vie. Le bureau est 
formé connue 6uit : Président, M. Albert Savon, 
Industriel, 129, rue Thomas j vice-présidents, MM., 
fiipèrt, industriel, boulevard Moutrilher,- et - un 
membre du Comité Chutes-Lavie (a désigner) ; tré-
sorier, M. Ciément, rentier, rue Uossl ; secrétaire 
général, M. Eoudon, directeur de l'école publique 
de la place Leverrler. Lo Comité distribuera aux 
nécessiteux des secours en nature. On Lnstalera un 
fourneau pour faire la soupe à l'école do garçons. 
Une liste da souscription est ouverte, 'école do la 
place Leverrier. Les dons en nature y sont reçus. 
Réunion du Comité, Jeudi soir, 13 du courant, à 
8 lieures, école de garçons, place Leverrier. 

La Minière, Montgrand et La Solitude. — Réu-
nion générais dimanche • prochain, 10 août,. à 
10 heures'du matin, au Chailèt des Pins, quartier 
Montgrand, pour l'organisation des secours aux 
faniiUilss des mobilisés. Le Comité prie très ins-
tamment les membres qui 6ont en retard pour le 
paiement do leurs quotités de vouloEï bien retirer, 
au- plus tût, leurs quittances. Etant donné lo but 
philanthropique et humanitaire qu'il poursuit, 11 

'compte sur le concours de tous. Il acceptera. avec 
reconnaissance tout don volontaire, en espèces ou 
en nature. Toutes les ressources du Comité seront 
transformées en bons d'alimentation. Les quotités 
et dons sont reçus chaz MM. A. Sauze, président. 
'G0, rue Saint-Fenréol : Cliassaing, trésorier, 26, rue 
des Fahres ; Jourtiac, secrétaire-adjoint, route Na-
tionale, à La Minière ; Guignes, conseiller, tra-
verse do la Solitude, à la Minière. Il leur en sera 
délivré' un reçu détaché d'un carnet à souche. 

Colline Samatan. — Le Comité d'intérêt du quar-
tier de la Couine, existant depuis cinq ans, s'est 
transformé en Comité do Vigilance et de secours 
en faveur des famiiiies' des mobilisés sans ressour-
ce. A l'issue de la réunion, qui eut lieu le 1er août, 
sur la convocation de M. Vernet Marius, U a été 
procédé a la formation du Conseil, constitué com-
me suit : Président. Walffer Emile, chef d'atelier 
à l'Ecole d'industrie de Saint-Victor, rue Barbe-
roux, 20 : vice-président, Vernet Marius, bar Ver-
cet, rue Samatah, 10 ; secrétaires. Saunier Benja-
min, négociant en vins, rue Samatan, 25 ; Chara-
ray Victor, brigadier d'Octroi, rue de la Colline, 28 ; trésorier, Mandin Toussaint, patron boucher, rue 
Samatan, 20 . consaLlers ; AmoîevU Joachim, ma-
çon, ruo Guion, 22 ; Mariette Baptiste, serrurier, 
travers» dej Mèches, 5 : Eychenne, rue Samatan, 
80 ; PJg.Hiûl Auguste, rue Olive, iï : Bessac Ana-
tole, rue Péllasièr, 9 ; Rutzand, rue Samatan. 20 ; 
Suau, rua Sardou, 3 ; Ttran, rue Samatan, 12 ; 
Revelli Gustave, commerçant, rue Jouvo, 26 ; Fa-
broil Jules, rue de la Colline, 3!. 

La Croix-iiouge. — A la suite d'une réunion te-
nue à la Croix-Rouge, le 11 août, à » heures du 
soir, un Comité de SCCOUTS pour venir en aide aux 
familles nécessiteuses da co quartier a été consti-
tué do la façon suivante : Président, T. Pujes, in-
génieur ; vice-président, Tassy, rentier ; tréso-
rier, Moutert, minotier ; secrétaires, Cbailam et 
Aubert ; membres, MM. Monnet, Sumeire. Bernard, 
Catalia, Revest, Blazy, Audrlc. Des distributions de 
pain commenceront aujourd'hui 13 août à 11 heu 
res, à l'école ds garçons. 

ter canton (quartiers de la place Ticior'Celu et 
de la Poissonnerie-Vieille). — Siège du Comité, bar 
Garcin, quai du Port, 34. Les dons sont reçus au 
siège du Comité. 

Quartier Prado-Saint-Adrien. — Sur, l'initiative 
de queiqueri personnes, une réunion a eu lieu hier 
soir, Civette du Pirado, angle rue Plerre-Dûpré, à 
l'eiïét do constituer un comité de secours pour 
vecir en aide aux familles nécessiteuses de ce 
seoteiux. Cette réunion, à laquelle assistaient envi-
ron 40 personnes, dames et hommes, a constitué lo 
bureau comme suit : Président, MM. Peyroux ; 
vice-président, Rouvler Léon ; trésorier. Bruiaaud; 
vice-trésorier, JeanscJin ; secréiaire, Klentz i vice-
eeorétaire, Vidal. M. Roubaud, lo sympathique 
•Conseiller d'arrondissement du canten, ayanit 
donné au Comité toutes les indications suscepti-
bles de rendre son action efficace, U a été décidé 
que les secours consisteront en allocations en 
espèces et en nature, et la création de soupes com-
munistes a été envisagée, Vue active propagande 
sera faite auprès des habitants du dit secteur afin 
de recueillir de nombreuses adhésions et de solli-
citer des souscriptions. Le Comité a la certitude 
que son appel sera entendu et qu'il trouvera au-
près des familles du quartier le concours le plus 
dévoué pour l'aider dans sa tûche patriotique et 
humanitaire. 

La prochaine réunion générale aura lieu ven-
dredi soir, à 7 heures .au siège. Civette du Prado, 
angle ruo Pierre-Dupré. 

Vallon Montebeilo. — Les familles sont avisées 
qu'une distribution, de soupe et de pain sera faite 
aux familles ayant lo mari ou le Qls sous les dra-
peau;; da 10 heures à 11 heures et pour les famil-
les nécessiteuses de il heures & midi, vallon îlonte-
bllo, S7, bar de la Cascade. Un numéro d'ordre 
sera distribué à chaque mère de famille pour faci-
liter le contrôle et le livret de mariage sera 
exigé. 

mnvenli. — Le Comité do secours est ainsi cons-
titué : Président, M. Rougon, fabricant de papiers ; 
vice-présidents : Renaul, retraité ; Pointud, né-
gociant ejjLfciftons ; Chariots, tapissier en meu-
bles ; ArojJson', coiffeur ; secrétaire général, M. 
Texier, retracé ; vice-secrétaire, Ferxero, em-
ploya ; Rousseau, métallurgiste ; Avoû ; tréso-
rier, Martin, pharmacien ; vice-trésorier, Dupré 
Alexandre, marchand de chevaux ; Bernard, ta-
pissier en meubles. Prenant place a la présidence, 
M, Rougon rend hommage aux membres de la 
Commission provisoire. Il déolare étire prêt à faire 
l'impossible pour soulager les misères. Il termine 
en adressant un appel vibrant à tous les commer-' 
çants, industriels et ouvriers, afin qu'ils viennent 
nombreux, apporter leur adhésion au trésorier du 
Comité, M. Maîtïn, pharmacien, Grand-Chemin de 
Toulon, coto rue Vincent, qui recevra également 
les dons eu nature et en espèces qu'on voudra lui 
envoyer. 

Saint-Barnabè. — Sur l'Initiative du Comité 
d'Intérêt Local, les représentants des divers grou-
pements du quartier ont formé un Comité de Se-
cours et de Vigilance eu VUo de venir en aide par 
(tous les moyens à leur disposition aux familles 
nécessiteuses des mobilisés. Le bureau a été cons-
titué'ainsi qu'il suit : Président, llocteur Ferrand, 
président de l'Athénée ; Vice-présidents : M. le curé 
<le Saint-Barcoabé ; Mme Astude ; Mme Reynord, 
directrice do l'école publique ; M. Reynauû, cor-
respondant du Petit Provençal ; trésorier, M. Dai-
gnaa, président du Cercle de Salnt-Barnabé ; vice-
trésoaler. M. Julien, président de la Société de Se-
cours Mutuels ; secrétaire;. M. Giraud? directeur 
dé l'école priTé» ; vico-searôtalre, M. Caillol, ins-
pecteur d'assurances. Le sièg» du Comité est éta-
bli au Cercle de Salnt-Barnabé, où les réunions 
se tiendront tous les Jeudis, à 0 heures du soir, 
et les dimanches, à 11 heures dumatln. Les sous-
criptions et dons en nature ainsi qua les adhé-
sions et demandes de secours sont reçues au eiègo 
du Comité où une permanence est établie tous les 
Jours de 6 heures à 7 heures du soir. 

Comité d'Jntértts des Quartiers Petit-Bosquet, 
Montolivet, Grand-Séminaire. — Réuni en Conseil 
le mardi, 11 août, le Comité décide, vu les événe-
ments actuels, de s'ériger en Comité de Vigilance 
et de Secours. Il fait appel à tous l*s propriétaires, 
commerçants, jardiniers et à tous les habitants 
des agglomérations cldessus nommées a venir 6e 
grouper dans l'intérêt commun de tous. Les adhé-
sions sont-reçues au siège du Comité. Une perma-
nence est étaMie ' tous le-. Jours de 6 heures à 
8 heures du soir. Réunion samedi, 15 août, à 
10 heures du matin, au Bar-Tabacs du Petit Bos-
quet. Les familles des mobilisés peuvent s'adres-
ser au Comité où une permanence est établie aux 
heures sus-lndiquées où chez SIM. Aurillon, ch«-
min de MontoUvet, lis ; Chrétien, boulevard Char-
lemagne, 8 ; Pestre, chemin de Montolivet, 134 ; 
Cornand, boulevard Gillet, 9 ; Roux, bouie.vard 
Gav.oty, 8. Font partis du Comité de Vigilance et 
de Secours : MM, Aurillon, Cnrétion, Astruc, Mon-
don-Marin, Favler, Carnand, Pommier, Léautier, 
Briaux, Roux, Rapliel, Décanis, Montessuy, Bé-
Œ'anger, Luc, Bégaud, Garrino, Béraud, Véran, 
Faure, Blanc, Agnal, Pestre Mourret Jules. 

Quartier Sainte-Philomène. — tin grand nom-
bre de notabilités du quartier, convoquées par le 
Comité, se réunissait mardi soir, a 7 heures, sous 
la présidence de M. Roubaud. Un Comité de se-
cours aux familles des mobilisables fut constitue 
avec le titre de Comité de Secours du Quartier 
Salnte-Phlilomène. Président d'honneur, Gùstave 
Mouillot ; président, Louis Samette ; vice-prési-
dent, F. Roubaud ; trésorier, A. Rogottas ; vlco-
trésoriar, L. Laumonnier ; secrétaire, S, Farine ; 
Vice-secrétalire, C. Viguler ; consellilérs enquêteurs, 
Lange, îs'ardy, Abdamelech, Mouttet et Charles. 
Toutes les personnes désireuses de venir se Join-
dre à l'œuvre peuvent se faire Inscrire au siège, 
rue Salnte-Philomêne, 41. Une permanence est éta-
blie tous les Jours, de 7 heures du matin à 9 heu-
res du soir. Le Comitérecevra avec reconnaissance 
les dons qu'on voudra bien lui offrir. Les familles 
des mobilisés et les familles nécessiteuses trouve-
ront auprès du Comité tous les renseignements les 
concernant. 

Montolivet. — Les distributions de soupe et de 
pain seront effectuées à partir d'aujourd'uhi, 13 du 
courant, aux personnes nécessiteuses du quartier. 
Ces distributions, auront lieu de midi à 1 heure, à 
l'école de garçons.Le siège de la Sous-Commission 
se trouve au bar Terminus, à Montolivet, en face 
l'arrêt des trams. Les personnes désireuses. de se 
faire Inscrire sont averUes qu'une permanence y 
st établie. 

Les Crottes. — Sur l'Initiative du Comité d'Inté-
rêts des Crottes un appel a été fait aux habitants 
de ce quartier pour assister à laréunlon du 11 août, 
au Cercle de la Fraternité, pour la transformation 
du Comité d'Intérêts en Comité de Secours, A 
dent, Chave Jean : vice-président, Cotti ; sîicré-
l'tssue de cette réunion ont été nommés : Prési-
talre, Nicolas Marius ; Vice-secrétaire. Albavera : 
trésorier, Sapeyrole ; vice-trésorier, Rosingana ; 
conseillers : Perrejti, Vogliase, Bonnefoy, Thomas!, 
Zacconae. Deibormn. etc.. w*- c«tt« c™imiiti,™ a 

pour 5>ut de donner tous les renseignements néces-
Siïires aux intéressés ayant été touchés par la mo-
bilisation. En outre, le Comité fait un pressant 
appel a toutes les personnes généreuses pour venir 
eu aide aux familles malheureuses. Cette Commis-
sion, a. guidât de recevoir tous les dons en nature 
ou «W espèces qui seront adressés au slégo du Co-
mité da Secours. 8, route d'Alx, aux Crottes. Une 
permaneBco est étabJio au siège, pour tous les ren-
seignements, de 6 heures à 8 heures du soir. 

Comité du se canton. — Secours. — Les habi-
tants du canton sont informés que les demandes de 
secours doivent être adressées au siège du Comité, 
boulevard Chave, 30 b, afin d'être examinées par 
ia commission d'enquête composée commo suit : 
MM. Aîazet, Fronça!, abbé Blanc, iioreUl Félix, 
Gi-cgori, Mondoloni, Maurm Léon, Rappeiln, Ra-
baud, Contanuin, Ravel, Michel, abbé i Jourdan, 
Fautrier, Salles, Chabaud. 

Listes de souscriptions. — Les détenteurs de lis-
tes du numéro 1 au numéro 50 sont priés de les 
retourner au siège avant lo 14 du courant, à midi. 

Distribution de soupes. — Le Comité a décidé 
d'organiser une distribution da soupes à partir de 
ce soir dans lo local de l'école pareissiaie, située 
boulevard Chavo, iS9, mis gracieusement a la dis-
position du Comité par M. la curé de l'égUso 
Saint-Michel. 

La distribution aura Heu de 6 heures à 7 heu-
res du soir, Les personnes qui veulent en bénéficier 
devront se munir d'une carte délivrée au siège du 
Comité. 

Réunion du Comité. — Vendredi soir, à 9 heu-
res, assemblée générale au siège. 

Le Comité fait un pressant appel aux habitants 
et organisations du 8e canton qui n'ont pas encore 
donné leur adhésion et les invite cordialement à 
cette réunion. 

Allocations militaires. — Le.Comité est à la dis-
position des familles des mobilises pour effectuer 
'tes démevrehes en vue de l'obtention de cette allo-
cation. U rappelle, que toutes les demandes de-
vront lui parvenir avant le 14 du courant, a midi. 

Comité des Catalans. — Les hahitawis sont Infor-
més que la distribution du pain et de la soupe 
co.nimuniste qui devait se faire dans le local de la 
coopérative des tramways se fora dans l'enclos de 
bols Gafflnel, place du- Quatre-Septembre, de 11 h. 
à l heure. Les Intéressés sont priés de porter leur 
livret de famille et un ustensile quelconque pour 
retilrer leur soupe. Réunion du Comité ce soir à 
7 heures, bar Armando, rue Chaiteaubrlant. Ur-
gent. — Docteur Bcrtagna. 

Comité Mcrrpenli. — lie Comité de secours de 
guiEœre lait connaître que le brassard de ses quê-
teurs sera rose avec l'inscription : Comité d'Intérêt 
du quartier Monpenti. 

Patronage démocratique. _ Le conseil d'adminis-
tration de la société Les Amis de l'Instruction laï-
que, 15, place de Lenche. au 1er étage, informe les 
mères de famille qu'une permanence est établie au 
slèço pour leur faire les demandes pour l'alloca-
tion de 1 fr. 25 plus 0 fr. 50 par enfant. 

Elles: peuvent se présenter avec les pièces d'iden-
tité suivantes : livret de famille, reçu de loyer et 
le régiment auquel aura été affecté le mari ou 
l'enfant, tous les Jours de 3 h. à 7 heures du soir. 

Sociétés diverses 
Association amicale des Alsaciens-Lorrains des 

Bouches-du-tthûne. — Les Alsaciens-Lorrains sont 
Informés que des listes de souscription sont dépo-
sées à la Brasserie du Chapitre, à la Braœerio des 
Templiers, au café du Commerce et a la Librairie 
Blancard, rua Paradis. Les fonds recueillis seront 
destinés aux blessés et aux familles nécessiteuses 
de Marseille. Appel est fait ou cœur généreux des 
Alsaciens-Lorrains, — Le Comité. 

A La Famille. — La Jeune société excursionniste 
a voté un premier secours de 500 francs et orga-
nisé une souscription pour les besoins des soldats 
mobilisés et de leurs familles.' Les sociétaires sont 
Invités à fréquenter assidûment le siège social, ou-
vert en permanence, et tous les soirs de-6 heures 
a 8 heures (sauf le dimanche'), afin de prendre 
connaissance de lUutéressante correspondance des 
Sociétaires et de tous les avis urgents affichés quo-
tidiennement. 

Le Grand Cercle Républicain fait un pressant 
appel à ses membres et amis, et les informe qu'une 
liste de souscription destinée à secourir les famil-
les des mobilisés et blessés, est déposée au Cercle. 
Le. trésorier se tiendra tous les Jours de il heures 
à midi lé matin, et de 6 h. à s heures le soir à 
la disposition dessouscripteurs. Les sommes re-
cueillies seront remises à M. Pierre, maire de Mar-
seille, qui en opérera la répartition aux différents 
services ayant pour mission de distribuer des se-
cours aux familles nécessiteuses. 

Parti Socialiste S. F. 1. O. Dans une impor-
tante réunion tenue hier soir, la Comité a décidé, 
aSn de faciliter aux membres du parti et de leurs 
familles, les formalités nécessaires pour obtenir 
l'allocation de secours accordée par l'Etat, de se 
mettre a la disposition des Intéressés pour la rem-
plissage des feuilles. Bien faire attention au der. 
nier délai /5 août. En conséquence, les membres 
du parti sont priés de s'adresser à leurs sections 
cantonales respactives. Les secrétaires. Voudront bien 
se charger do ce travail. En outre une permanence 
est fixés tous les Jours au siège (lu journal la 
Provence, 55, rue Grlgnan, de 4 à 7 heures du 
soir, où un camarade spécialement désigné à cet 
effet fera également la nécessaire. D'autre part, 
lo Comité a décidé le principe d'une souscription 
en espèces, dont le ' montant sera affecté au soula-
gement des misères les plus urgentes. H a décidé, 
également do se mettre en rapport avec les fédé-
fatlona voisines, afin da demander aux secrétaires 
Ile signaler les endroits où pourraient être occupés 
lias chômeurs. Tous les sclr-s à 7 heures, réunion 
des Commissions à la Provence. — Le secrétaire, 
L. Fautrier. 

Sous-section de Salnt-Just. — Les membres de 
la sous-sectlon de Salnt-Just ont délégué au Comité 
Central de solidarité dont le siège est à la rue 
Grignan. 55, les camarades Bourges Victor, bri-
gadier facteur des P. T. T., et Regouffre'Gustave. 

Fédération des Sociétés d'insti-uction laïque. — 
Conformément à la décision prise dans la dermere 
réunion, la délégation désignée s'est rendue au-
près dé MM. le préfet, le maire, l'inspecteur d'Aca-
démie et le président de la Commission départe-
mentale à l'effet de leur transmettre les désirs ex-
primés par la Fédération dans sa dernière rçi*aion. 

Les concours offerts par les Sociétés fédéréés ont 
été acceptés et soient utilisés en temps opportun. 

A cet effet, le bureau de la Fédération invite les 
membres des Sociétés qui S'auraient pas été tou-
chés par la mobilisation de bien vouloir faire par-
venir leur nom et adresse au siège de la Fédéra-
tion, 3, rue Vemture, ou au président de leur So-
ciété respective. 

Les dames susceptibles de se rendre utiles pour 
les garderies enfantines sont invitées à procéder 
de la même façon. Dès les listes établies les prési-
dents des Sociétés devront les faire parvenir au 
siège de la Fédération. 

Les organ!isa|lons privées doivent faciliter la ta-
che des pouvoirs publics et rendre plus efficace, par 
leur présence, l'œuvre de solidarité et d'union na-
tionale. 

Ce soir, a 7 heures, Conseil. — Le secrétaire, P. 
ViouUs. 

Les sociétés de secours muiuels 
et la guerre 

l'yissocialion Médicale pour l'Assistance Mutuelle 
ruo -dU-Balgnoir,. 2b, avise les sociétés de secours 
mutuels adhérentes, qu'elle assurera le service mé-
dical des sociétaires desservis par les membres <to 
l'Association qui sont niobilisôs. 

L'Ascension ex-Maçons n' il. — Le Conseil, dans 
sa deral&iê réunion a décidé que les famllLes des 
membres de ia Société, sous les drapeaux par suite 
de la guerre seront secourus gratuitement aux frais 
de la Société pendant la durée de la guerre et aux 
mômes conditions que par le passé. Pour les mem-
bres qui ne seront pas mobilisés, la Société conti-
nuera à tes secourir comme par ' le ï»assé en leur 
laissant toute facilité pour payer leur cotisations. 

SaintrBomventurt n' I (société de secours mu-
tuels.) — Les membres de la société et leurs famil-
les sont Informés que les services wntiiiueroat à 
être assurés. Les appelés sont dispensés des coti-
sations : leurs femmes, enfants et leurs familles 
auront droit aux services médicaux et pharmaceu-
tiques. La perception des cotisations s'effectuera 
tous les deuxièmes dimanches de chaque mois, 
comme précédemment. 

Première liste des souscriptions reçues au 
siège des trois Sociétés de la Croix-Bouge : 

Société Immobilière Marseillaise, 5.000 ; Société 
de l'Afrique Occidentale, 5,000 : Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre Saint-Louis, 10.000 ; M. 
Paul Desbief, 1.000 ; MM, Zarift et fils, négociants, 
10.000 ; M. Bohn, 1.000 ; M. le comte Armand, 
10.000 ; M. Polybe Zafiropulo, 2.000 ; Un « Fran-
çais » anonyme, 3.000 : MM. Hubert de Vautler 
et fils, 1.000 ; Mme Claire Touche, 600 ; Mme 
Descolias, 100 ; Mlle Roux, 2 ; Mlle SentUer, 50 ;' 
Mme la générale Vlmar, 100 ; M. Raynal, 30 ; 
Produit d'une quête dans la salle du Comité, 
24.85 ; Mme Auguste Dufau, 15 ; Mme veuve 
Amtooisie, Jean, Caridia, 500 : Mme Nègue, 50 ; 
Produit d'une quête dans la salle du ComAté,46.40 ; 
M. Pigacé, 50 ; M. Chauvet, 20 ; Produit d'une 
quête par les ouvriers de la Société Générale de 
Transports Maritimes, 13.40 ; Ateliers Saccone, 20; 
Mlle Marguerite Rossolln, 30 ; Mme la comtesse 
Erastoff, 30 ; Mme Desbois, 20 ; M. Damiano, 20 ; 
M. Félix, Asquaclati, 5 : M. Prunet, 5 ; Un Ita-
lien anonyme, 5 ; M. et Mme Ludovic Ray-
naud, 100 ; M. le baron de Samatan, 100 ; MM. 
Th. et J. Réy, 50 ; M. Pastré, 2 ; Anonyme, 5 ; 
Anonyme, 20 ; Anonyme, 5 ; Mme Elle Four-
nler, 50 ; M. Camoin, 200 : Mme Nègre, 10 ; 
Mme Rey, 5 ; Produit d'une collecte par tes 
Peseuffs-Jurés, 24 ; M. C. M. Tlan, fils, 10 ; Ano-
nyme, 20 ; M. Casât!, 50 ; Collecte par des jeunes 
gens, 5 i Anonyme, 3 ; Collecte au quartier de 
la Corniche : Mme Alfred Boucarut, Mme Alphonse 
Boucarut. Mme Lenthéric, Mme Béraud, Mlle Mar-
guerite Béraud, M. Ovadia, Mme Voisin, Vicom-
tesse des ûarets, M. Pierre Grau, Mme Roland, M. 
Cainolas'et'diviers, 94.80, Sociétés italiennes, l'Asso-
ciation «. Pro-Emigranti Itaiiani » et a l'Opéra 
HaStana », « I Bamblnl alla Montagna », 100 ; 
Collectes dans les salles de la Société, 120.25 ; 
Collecte faite par Mme Boucarut : Mime 
Conson, 3 ; M. Isnard, 3 ; M. Devis, 1 ; M. Plal-
lat, 5 ; M. Chabbut, 5 ; Divers, 7.15 : 24.15 ; 
Ooliecte faite par Mme la comtesse Eristoff, 75 ; 
M. Charles Gavoty, 3C0 ; M, Garcin, 50 ; M. J. 
Roufflo, '2.000 •• M. le commandant Nizay, 20 ; 
M. le docteur Henri Isa.ic, 50 ; M. lliltenteând.lO ; 
Mme GeoTg.Es Zarifl, 3.CO0 ; Une Institutrice publi-
que, 100 ; M. Gassend A., 90 : M. Isoard, 50 • MM. 
Pane et Albert Daher, 1.000 ; Société Générale 
da Tr&usaoxte Maritimes a vantait. 9.590 : Pro-

duit d'une quête par les employés de la maison 
Aschero, 2.C0 ; Syndicat des agents de change, 5001 
Maître Bafbont, avocat, 400 ; Collecte farte par 
la maison Mourren, 10,18 ; Collecte faite par la 
maison Bayol, 8.S5 ; M. Chabod, 20 ; Anonyme, 
100 • M. Paul Fournier, 5.000 ; Maison C. Ber-
ger, 2.000 ; Société Marseillaise de Crédit indus-
triel et Commercial, 5.000'; M. et Mme PaulJ. Le 
Oosne, ICO ; Anonyme, 5 ; Mme Ligez, 5 ; Mite 
Berthe Scotto, 5 ; M. lo docteur d'Astros, 500 ; 
M. et Mme Thcurlet, 100 ; Collecte par Mme 
Goovare, 8.05 ; M. A. Creyssac, 10 ; Dons de 
quelques membres de la colonie espagnole, 103 ; 
M. Jacques Mayol, 20 • B.-J. Castelas, 5 ; Michel 
Qué'.olas, 5 ; Gabriel Alcovor, 5 : Antoine Mayol, 
10 ,; Paul Frontora, 10 ; Amador Castolive, 10 ; 
Jacques Bauza, 5 ; Sébastien Ginard, 2 ; Veuve 
Strakâ Mayol, 10 l M. Amador Estallas, 1 ; J. 
Paeeras, 5 ; Jean Mayol, 10 ; Mayol, 5 ; M. 
Alphonse Baze, 250 ; Etablissements Baze, Société 
Parts-Modes, 500 ; M. et -Mme Jules Péfin, 500 ; 
M. Louis Rossoiïtn, 300 ; M. Auguste Ror:del, 100 ; 
M. Paul Rotix, 75 ; M. l'iiocas, 1.000 ; Anonyme, 
0.50 ; Produit d'une quête par Miles Claire Bros-
setto ot Alice Arnaud, 107.25 • Collecte par Mme 
la comtesse Eristoff, 10.50 ; Collecte par M. Hil-
tionlwsrid, 10 ; M. Bord, PCUT le groupe amical 
des Lyonnais a Marseille, 127.25 ; Une institu-
tirice de Fontvleille, 10 ; Un groupe do Jeunes 
nues de Gignac, par Mlle Fromentin, école de 
Gignac, 300 ; Don de Mlle Jlaupatit, 5 ; Ano-
nyme, 2 ; Hoirs Autran, 200 ; MaSkrao Tou-
che, 100 ; Madame Rodrigues, 5 ; Anonyine. 10 ; 
Mme Amiral, 5 ; Mme Buchelerie, 5 ; M. Opper-
ïïiann, 100 : Anonyme, 5 > Mme BelUard, 15 ; 
Mme Arnaud (La Pomme). 40 ; Anonyme, 29 ; 
Trois Anonymes, 4 ; Recueilli par Mlle OU, 61.85 ; 
ReoeulilM par MM. Gtl et Semaind, 159,30 ; Pro-
duit d'une cagnotte, 50 . Mlle Colin. 10 ; Mme 
Moroau, cours Saint-Louis, 5 ; Anonume. 5 ; 
Mme veuve Charanel. 5 ; M. Marins Mawi.lB. bou-
levard d'Athèlènes, 500 ; M. et Mme L Figiilères, 
profeassur à'EÔne, 100 : M. Léon Bartliétonv, rue 
Rénédit, 10,. 10 , Mlle Rose r)urbin..rue Jaubcrt,18,l; 
M. Prsdcre, rre Sainte, 0, 5 ; M. Henri Glraud, 
3,000 ; M. Antoine Bouisson. 30 ; Banque Natio-
nale de Crédit. 500 : M. Mane, professeur au 
Lycée, 50 ; M. Fcrnand Barry, 1.500 : M. Fran-
cis Barry, 1.500 M. G. Zaflropulô, 1.000 j Ano-
nyme, 100. 

Total général de la Ire liste : 86.13S.75. 
Las trois Sociétés ont également reçu de 

nombreux dons en nature (charbon, liquides, 
bière, lingeuie, objets d'alimentation, etc.). 
Elles expriment ici leur reconnaissance aux 
généreux donateurs. 

Elles n'ont autorisé personne a ouêter en 
leur nom à domicile ni sur la voie publi-
que. Quelques troncs scellés de la Croix-
Bouge ont été placés dans certains lieux pu-
blics dûment surveillés,. et dans quelques 
magasins agréés par elles. 

La Température 
Belle journée, hier, très chaude, encore. Lo ther-

momètre a marqué 18 degrés 2 à 7 heures du ma-
tin, 28 degrés à l heure de l'après-midi, et 24 de-
grés U à 7 heures du soir. Minima, 18 degrés ; 
maxlma, 30 degrés 3. Aux mêmes heures, le baro-
mètre indiquait des hauteurs de 765 millimètres 9, 
765 militai êtres 2, 764 milli métrés 6. Le vent a 
soufflé très faiblement de l'Ouest pendant toute la 
Journée. La mer était belle partout en Méditer-
ranée. 

Marseille il y a Cinquante Ans 
Samedi 13 aoûî 1864. — Le Conseil munici-

pal se réunit sous la présidence du nouveau 
maire, M. Bernex, qui procède à l'installation 
des conseillers de l'opposition nouvellement 
élus. 

— M. Maurice, ministre plénipotentiaire des 
Etats-Unis à Constantinople, part pour rejoin-
dre son poste. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur, 
50i ; partis, 209. 

— Le tliermomètre marque 2S degrés S. 
— Au Gymnase, Le Code des Femmes, La 

Vie en Rose. 
. — Au théâtre Chave, Le Pied de Mouton. 

— Au Théâtre Populaire, place d'Aix, Pier-
rot en Afrique. 

— Au Chdteau-des-Flcurs, soirée dansante. 
— L'état-civil enregistre 28 décès dont 17 en-

fants. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 15 navires. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur norvégien Békla, venant 
de Dakar, avec 600 tonnes arachides : le Phrygie, 
do la Compagnie Paquet, de Novorossisk, avec 
394 passagers et 3.620 tonnes blé, maïs, œufs, ta-
pis, sots, cocons : le vapeur grec Anlhromitos, du 
Pirée, avec 380 passagers et 3.500 tonnes divers. 

Au départ : Le vapeur espagnol Rcy-lalme, parti 
pour Palma : le vapeur italien Ombria, parti pour 
Gènes ; le vapeur anglais Kleyber, parti pour 
Londres ; le vapeur italien Dovsre, parti pour 
Viareggio ; le LouUos, de la Compagnie Paquet, 
pouc- Larache ; le vapeur français Saint-Pierre, 
parti pour Nantes ; le vapeur Erlington-Court, 
parti pour Barry ; la Meurthe, Compagnie Paquet, 
partie pour Oran. 

La Commission administrative des Hospices 
civils informe le public que. jusqu'à nouvel 
ordre, M. le docteur Cassoute assurera, à l'hô-
pital de la Concepti-on, un service do consul-
tations gratuites pour les enfants, les lundis, 
mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. 

A l'audience des vacations. — Un certain Jo-
seph Aube'rt, dans le but de se garnir la po-
che, n'hésitait pas, 'ces temps derniers, à dé-
rober l'attelage de son cousin, puis il alla 
vendre le tout à Toulon. Sur la plainte de 
l'intéressé. Joseph" Aubert fut arrêté et hier à 
l'audience que présidait M. Valesi, il avait a 
répondre de ce vol. Après débats, le tribunal 
a infligé à l'inculpé 13 mois de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

L'Institut Commercial Colbert, G, rues des 
Feuillants et Noailles, informe les familles que 
les cours de comptabilité, sténographie, ma-
chine à écrire, français, anglais, etc., repren-
dront 1© mardi 18 août. Le service de place-
ment gratuit fonctionne tous les jours, de 2 h. 
à 4 h. ^ 

La bombe des Chartreux a blessé deux en-
fants.. — Nous avons relaté, hier, qu'une 
bombe avait explosé, la veille, vers 5 heures 
du soir, sur la voie ferrée aux Chartreux, où 
1,'émotion fut des plus vives. Là bombe, en 
corde, entourée de fil de fer, avait été trou-
vée par Mme P..., boulevard de la Madeleine, 
devant un artificier et remise par elle au 
jeune G. R... qui se rendit sur la voie ferrée 
avec les petits François Vernet, 12 ans, rue 
Davln. 5, et Michel Perret, 12 ans, rue Saint-
Bruno, 47. Quant elle explosa ces deux der-

niers furent grièvement blessés, notamment 
le petit Vernet qui fut sérieusement atteint 
à la poitrine et eut trois doigt broyés à la 
main droite, tandis que Perret, qui fut assez 
grièvement blessé aux lèvres. 

Ils reçurent l'un et l'autre des soins dans 
une pharmacie voisine, puis ils furent re-
conduits au domicile de leurs parents. 

M. Autran Paul, professeur au Conserva-
toire, invite tous les artistss musiciens ins-
trumentistes syndiqués ou non qui ne sont 
pas touchés par la mobilisation, à venir se 
faire inscrire le plus tôt possible, 11, rue Mo-
lière, bar Mounet, en vue d'une réunion 
qu'exige l'intérêt de la situation actuelle. U y 
a urgence l _ 

L'incendie du Prado. — Nous avons relaté, 
hier, dans quelles circonstances un incendie 
se déclarait tout à coup, l'autre nuit, à la mi-
noterie Pascal, boulevard Latil. au Prado. 
Nous pouvons indiquer que, de l'avis de M 
Pascal, toute idée de malveillanca doit être 
écartée au sujet du sinistre. En effet, M 
Buis, contremaître, avait fermé à 8 heures, 
puis s'était couché à 10 heures, après une 
tournée dans l'usine où il n'avait rien remar-
qué d'anormal. A cette occasion, on ne saurait 
trop féliciter les soldats du 6me chasseurs 
d'Afrique qui firent preuve d'un dévouement 
et d'un courape dignes d'éloges, dès le début 
du sinistre. Ils ont été chaleureusement re-
merciés par le commandant Quenin. Ainsi 
que nous le disions, le sinistre était circons-
crit h 2 heures du matin et maîtrisé vers 
4 heures. Une équipe de pompiers a été ce-
peiidant laissée sur les lieux pour noyer les 
décombres de l'immense bâtiment détruit. 

Les Biscuits Costa ont l'honneur d'aviser 
leur clientèle que leurs représentants conti-
nueront comme par le passé à la visiter ré-
gulièrement et que les livraisons à domicile 
se feront comme à l'habitude.Téléphone, 33-55. 

Trouvé mort chez lui. — On s'étonnait, 
avant-hier soir, parmi les locataires de la 
maison 87, boulevard Babatau, de n'avoir 
pas vu depuis quelques jours, un voisin, M. 
Charles Gandolfo, 64 ans, exerçant la profes-
sion de forgeron. Le, commissaire de police 
prévenu se rendit sur les lieux et fit ouvrir 
la porte de l'appartement de Gandolfo. On le 
trouva mort. Le forgeron avait succombé à 
une congestion. Le corps a été immédiate-
ment transporté à Saint-Pierre, 

Les déséspérés. — Souffrant depuis long-
temps d'unc-maladie qu'il considérait comme 
incurable, le tailleur de pierres Gennaro Pini, 
âgé de 68 ans, avait décidé d'en finir avec 
une existence qui lui était insupportable. 
Avant-hier soir, vers 6 heures 30, Pini monta 
sur la terrasse de la maison qu'il habite, rue 
Bequis-Novis, 4, et se laissa tomber dans le 
vide. La mort fut instantanée. Après les cons-
tatations d'usage faite par le commissaire de 
police du Ile arrondissement et le docteur 
Mattéi, le corps du désespéré a été laissé à 
la famille.-

Il tente de voler un soldai. — Avant-hier 
soir, un inconnu pénétra dans la Bourse où 
loge une compagnie de mobilisés et tenta de 
s'approprier une capote et des chaussures ap-
partenant à un soldat. Aperçu et appréhendé 
immédiatement, l'inconnu fut conduit au 
poste. Interrogé, il simula la folie et il fut 
impossible de connaître son identité. U n'en 
a pas moins été ecroué à la disposition de 
l'autorité militaire qui statuera. 

C'était une mort naturelle. — M. Nietto, 
commissaire de police, et le docteur de per-
manence, étaient appelés, l'autre nuit, à cons-
tater le'décès de Mme Bose Ollivier, nés Cas-
sou, 74 ans, demeurant rue du Refuge. La 
mort remontait à trois jours et avait été pro-
voquée par une hémorragie cérébrale. Dans 
ces conditions, le corps a été laissé au do-
micile, des parents et des voisins ayant, de-
mandé à se charger des formalités relatives 
aux obsèques. ^ _^ 

Victime du devoir. — En procédant à l'em-
barquement de certaines pièces, l'autre nuit, 
à bord du Lacydon, quai du Port, le char-
pentier Louis Bossi, âgé de 36 ans, s'est assez 
grièvement blessé. M. Nietto, commissaire de 
police, de service à la Permanence, l'a fait 
admettre d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Blessé par un camion. — Vers 4 heures, 
avant-hier soir, le journalier Louis Dolibero, 
32 ans, passait sur le cours Belsunce. A un 
moment donné, Dolibero descendit du trot-
toir pendant que passait un camion chargé 
et conduit par le charretier Virgile Justi. Le 
passant glissa si malheureusement qu'une 
des roues du lourd véhicule lui écrasa le 
pied gauche, Dolibero tomba. Le charretier et 
des passants le relevèrent et le conduisirent 
dans une pharmacie voisine où il reçut les 
soins nécessaires. On le ramena ensuite à 
son domicile, 32, rue Saint-Vincent. Une en-
quête est ouverte pour établir les responsa-
bilités de cet accident. 

Pour voir une rixe. — Vers 10 heures 30, 
l'autre nuit, Mme Jeanne Martin, 26 ans, cou-
turière, demeurant 30, rue Châteauredon, pas-
sait cours Belsunce, quand son attention fut 
attirée par un rassemblement. Des hommes 
criaient en se menaçaat.Elle eut l'imprudence 
de s'approcher. Au même instant, elle était 
blessée de deux coups de couteau, un à la 
lèvre supérieure, l'autre au bras gauche. Fort 
heureusement, les blessures étaient légères. 
Aussi, après avoir déposé une plainte, Mme 
Martin est-elle rentrée à. son domicile. 

Chronique des vols, — M. Mignaudi Barthé-
lémy passait, avant-hier soir, non loin du 
Palais de Justice, lorsqu'il fut croisé par un 
individu qui le bouscula assez vivement puis, 
hâtant le pas, ne tarda pas à disparaître. Peu 
après, M. Mignaudi constata .que son porte-
feuille, contenant 250 francs, avait disparu. 
Convaincu qno son voleur est l'individu qui 
le bouscula, M. Mignaudi est allé en donner 
le signalement à M. Galabert, commissaire de 
police du IIIe arrondissement, qui l'a trans-
mise au service de la Sûreté. 

ivw Dans le courant de lavant-dernière 
nuit, l'appartement de M. Pons, marchand de 
chaussures, place Saint-Eugène, a reçu la vi-
site de cambrioleurs. Divers objets, évalués à 
200 francs, ont été emportés. Plainte a été 

portée au commissariat de police du IV* ap 
rondissement, qui a ouvert une enquête, 

U CHOCOLATERIE MM 
AVANT PU REORGANISER UNE PARTIE D8 
SES SERVICES TOUCHES PAR LA M081. 
LISATîON, INFORME SA CLIENTELE Dfl 
GROS f: PATiSSîElîS, EPICIERS, REVEN-
I5EURS. GROSSISTES, QU'ELLE PEUT,DANS 
UNE CERTAINE MESURE, EFFECTUER SES 
LIVRAISONS HABITUELLES. 

d'Aix r 
Le maire d'Aix a l'honneur d'apporter a la cois 

naiissance da ses administrés l'avis suivant : 
'< La Compagnie mot en marche sur chaque 1* 

gne un certain nombre de trains journaliers. 
« Ces trains sont avant tout réservés aux offl« 

ciars et militaires isoles rejoignant leurs corps, 
aux agents du gouvernement chargés do missions, 
aux membres de sociétés de secours aux blessés, 
etc. Mais ils peuvent recevoir des voyageurs ordi-
naires dans ta limite des places disponibles. 

<t Les voyageurs qui désireront emprunter ces 
trains devront se procurer a la gaie un bulletin 
d'inscription numéroté et ils seront admis dans 
les trains dans l'ordre de leur Inscription. Les 
indications concernant les trains ot leurs horaires 
seront fournis aux voyageurs par la gare. 

« La Compagnie obligée de subordonner le trans-
port des bagages aux besoins militaires admettra 
néanmoins que chaque voyageur puisse faire en-
registaer au maximum 40 kilos de bagages dont 
SO gratuitement. 

« il ne sera délivré que des billets de troi&ièW 
classe, mais quelques places de première et M.«v 

seconde classes pourront être mises à la disposi-
tion des voyageurs moyennant payement de sup-
plément prévu par les tarifs. Les billets ne seront 
délivrés que pour les destinations desservies direc-
tement par le train puis au départ. Toutefois, les 
bagages pourront être enregistrés pour- la des*-
natkm définitive Indiquée par les voyageurs. 

« Arrivés dans la gare de bifurcation où ils sol-
vent changer de train, les voyageurs se rendant 
sur tes embranchements devront sortir de la gar« 
et reprendre un nouveau billet pour leur continua» 
tlon sur l'embran'chement après s'être rensefgnél 
sur la posibilité do continuer leur route. 

« La. Compagnie décline toutes responsabilité? 
pour les retards que pourrait subir le transport 
des voyageurs et des bagages ». 

Ajoutons qu'en gare d'Aix, ia Compagnie a faM 
afncher l'horaire suivant sans garantie : 

Direction Pertuis-Marsellle : 2 h. 48. 3 h. 28, 
14 h. 48 et 15 h. 28. 

Direction Marscille-Pertuls 
20 h. 38 et 21 h. 02. 

Direction Aix-Ilognae ■ G h 
10 h. 02 : Aix-Salon 9h. 42 • Sa.... 

wv La Compagnie des Tramways d'Alx-Marselîle 
a suppiAmé tes départs de 0 heures par suite da 
1 interdiction de la circulation après cette heure» 
Les derniers départs soit d'Aix soit de Marseille 
ont lieu à 4 heures. La ligne Riez n'est plus des-
servie, tes autobus ayant été réquisitionnés. 

vu La société de secours mutuels Sainte-Made-
leine informe ses adhérents, en raison des événe-
ments actuels, que la perception des cotisations 
est supprimée à partir du 1er août. En consé-
quence, l'indemnité de maladie est aussi suppri-
mée. Les soins médicaux et pharmaceutiques con-
tinuent à être assurés. Les familles des membres 
mobilisés sont prises d'en faire la déclaration 
chez lo président, M. Louis Vallier, '7, rue Wttara. 

Soutiens de famille. — Le maire d'Aix IWornl*! 
tes personnes dont un membre de la famille est 
sous les drapeaux, et qui ont droit à l'allocation 
Journalière da l'Etat, qu'elles sont invitées à sa 
présenter à la Mairie avant le 15 août courant. 
Ces personnes devront porter leur livret de fa-' 
mille. Celles déjà inscrites, devront également sa 
présenter. 

Croix-Rouge Française. — L'inspecteur primaire, 
d'acord avec l'Union des Fêmmes de Franco, os?" 
ganise, grâce aux concours de plusieurs médecin!-
civils et militaîiroB, une série do conférences avant 
pour abjet de former rapidement des aides4mfir-
mières. 

La première conférence aura lieu au Lycée Ml-
gnet, le lundi 17 août, à 5 heures du soir. Les ins-
criptions seront reçues Jusqu'au samedi 15 août, 
au secrétariat do l'Union des Femmes de France 
(Lycée Mignet), ou au bureâu de l'inspecteur pri-
maire, 15, rue du Grand-Séminaire. 

wv Conformément à l'arrêté du préfet des Bou-
ches-du-Rhône, le maire d'Aix a Interdit la vente 
des coquilages, sur le teriteire de la commune. 

wv Une jeune ftUo de mœurs légère a été arrê-
tée sous l'inculpation de vol à la tire, au préju-
dice d'un militaire. CetVe arrestation n'a pas été 
maintenue. 

8 h. 38, 9 h. 
Rognac-Aix 

Salon-Aix : 17 h. 40. 

FEMINA CINEMA GAUMONT.— Programma 
sensattànnal. Parmi tes ACTUALITES : 7>s 
obsèques de Jaurès, la mobilisation à Paris{ la manifestation italienne à Marseille, etc., 
etc. Matinée et soirée. 

ETA.T-GIVI3L, | 
NAISSANCES du IS Aoïlt 1914. — Espitalier An-

toine, rue Séry, 4. — Fedale Philippe, quai dd 
Port, .106. — Pons Barthélémy, rue Sainte-Barbe 41, 
— louque Jeanne, chemin tes Aygalades. — Ba< 
jolie Armand, Saint-Antoine. — Di Lelio Raphaël, 
rue Caisserte, 33. — Rotger Catherine, rue Al*, 
brand, 13. — Clément Elodie, boulevard Chave, 231. 
— Samat Jean-Baptiste, Saint-André. — Nicoll Jo-
seph, boulevard de l'Eglise Saint-Charles. — Belieu 
ïvette, ruo Paradis, 412. — Carlo Suzanne, rue du 
Panorama, 9. — Prin René, La Rose. — Genis 
Jeanne, rue de Rome, 103. — Isnard Chartes rue* 
Paradis, 393. — Paysan Jean, boulevard Notre-
Dame, 90. — Vidal André, boulevard Vert, 8, Satnt-
Just. — Pergoli Pierrette, boulevard Barbe, 3, 
Sainte-Anne. — RancMn Henri, place Bernex, 1, 
— Confortlni Suzanne, quai Joliette, 25. 

Total : 23 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 11 Août 1914. — Menjolle Apollonle. 
70 ans, rue d'Endoume, 1. — Remplit Jeanne, i 
mois, rue du Vigan, 3. — Cabiac Chartes, 65 ans. 
boulevard Jean-Casse, 20. — Mlnjeaud Rose. 40 ans 
traverse du Vlilageon, 13. — Cafiero Sophie, 7 ana^. 
et demi, rue Beaupré, 40. — Conchon Jean-Marie, y 
29 ans, rue Vlvaux, 1..— Renaldo Jean-Baptiste 7ij ' 
ans, boulevard Saint-Charles, 12. — Girahdan Ma-
rie, 72 ans, boulevard Corderie, 101. — Ruffte* 
Louis*&opold, 3 ans, rua Montolleu, 29. — He-' 
rand Olympe, 82 ans, rue du Refuge, 58. — Grl< 
son! Noël, 4 mois, rue Baussenque, 7. — Dallly 
Jean-Marie, 23 ans, rue Sainte-Marie, 8. — Jour-
dan Emile, 7 mois, boulevard Jeanned'Arc, 123. 
— Lopez Lucien, 10 mois, .Domaine Bonnefoy. ■—« 
Elnl Genario, 68 ans, rue Requis-Novis, 4. — Ponty; 
Madeleine, 20 jours, Sainte-Marguerite. — AurioJ 
Pierre, 69 ans, traverse du Colonel, 7. — Olivieit! 
Rosette, 78 ans, rue du Refuge, 12. — Arnaud Ber< 
tho, 91 ans, rue du Poste, 15. — Gandolfo Charles,; 
65 ans, boulevard Rabatau, 185. — Argentin Su-
zanne, 79 ans, rue Daumier, 55. — Aluffl Ernest, 
8 Jours, boulevard du Panthéon, 4. — Lovlno Ma-
rie, 14 ans, rue da Sorgues, 6. — Frégara Louise,. 
1 mois, rue Chateau-Payan, 33. — Bernon Herml-
nio, 49 ans, rue Glandefès, 12. — Cavasse Charles, 
44 ans, rue des Feuillants, 22. — Vinciguerra Ma-
rie, 1 jour, et Vinciguerra Thérèse, 1 jour, rug 
des Pistâtes, 12. — Léjeune Georges, 17 mois, Saint, i 
Henri. — Guès Jeanne, 23 ans, boulevard Natio. f 
nal, 135. — Catalan Delphine, 75 ans, cour* 
Goutté, 66. 

Total : 32 décès, dont 12 enfants, plus 2 mort-nés, 

Bicwrb 
tau progressive, merveilleuse préparation,rend pro< 

gi-essivcmeut aux cheveux blancs ou gris leur nuance na-
turelle, Le flaoon, 3 francs.— Pommade sulfureuse, 
hygiène de la chevelure. Le Pot, 3 francs. 
Seul dépôt : Parfumerie LORENZY-PALAiMCA, 
rue Cannebière.— Marseille, Alger, Oran. Kn vente partout 

<ff 
PARIS-LONDRES-NEW-VORK 

12, rue Paradis, Marseille 

Coniplpts pur anglais 75
vtauaos 

sur mesure. Prix unique W™*1 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,venaus 10.50 
*»~ RAYON DE LUXE *«v. 

Tous nosCOSEPLSTSsur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'Inouï Tailleur (g"! lîl'K^ifea 

MARSEILLE ( Bii de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT.ETIEUME. CBEMOSULR 

faies ou Achats 
lia Fonds ris Commerce 

Les extraits ou avis de 
»ente ou cessions de fond» da 
«oinmerce peuvent être lusé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 190'J. dans le loumal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de in date 
de la signature de l'acte, Cette 
publication devra Stre renou-
velée du 8' au 15* jour après la 
première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la data de l'acte, les uoms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature °t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxô pour lès oppositions et 
une élection de domicile dans 
«e ressort du tribunal 

DIMANCHES & FÈTE8 

PIEDS 
COQtJILLAGHS i" CfîOIX 

VI» BLANC SSC BXTR» 
Chez MARIN 

6, Rue Fortla, 9 
On refait MmatadM dit i» nsinil 

VARICES Bas élastiQues lava-
bles, prix mod. SignOret, 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26, 
au lac. Mar&aUUfc 

et le néo-606 pour la guérison do. la Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothérapique de Franoe, 68, alléss de 
Rfleiihan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electro-
lyse. Cons. de fO à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à mid. 

AUX MÊRE'S DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Giîlot pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boite de 300 grammes. 

Pharmaoie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, SO 

Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 

Brûlerie Régionale de Cafés 
Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 4140) 
Expéditions par colis postaux franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

-partBiDSDts Meois 
CH&H8BES & OUÏMES 

46. rue Fortia 

H 
Pour Filage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

ÏnniTCONSEi|-i 14- rua 
UlsU I Paradiâ. Consu.lt.2 fr. 
ÎSwBL S Aetes.Prooés,Gérance 

Règlement de toutes affaires. 

m 31 ans,demande 
Jil place, irait au 

dehors. Marchl Alfred, maii 
son Suzanne, bd Lanata Séon-
Samt-André, banl. Marseille. 

NATURALISATIONS 
Toutes fontMlités à cet( 

effet. Prix modérés. Voir out 
écrire à M. Coulet. traducteur" 
iuré de la Ville, 20, rue d« 
la Darse. 

ménage sé> 
_ rieux au-des-

sus de 40 ans, valet de cham-
bre, jardinier, femme ména-
gère, cuisinière. Ecrire avec ré-
férences, 44, case 18, poste 
Colbert. 

Le gérant ! VICTOR HETRIES. 
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